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QUELQUES CONSIDERATIONS SUR LA GEOGRAPHIE 
DES VILLAGES 

par VINTILĂ ;\IIHĂILESCU et. ION BĂCĂNARU 

!91(-202) 

On discute Ies termes : village, habitat rural, complexe rural, cn concluant 
que le village (en roumain sal) est une unite social-economique et territoriale 
constituee par trois composants : !'habitat (pour le repos) ; la population (force 
de travail) et le terroir (pour la production). On donne quelques indications 
sur la methode d'analyse geographique appliquee~â l'etude des village~. 

Le village doit etre considere - tont d'abord - comme un element 
du paysage. C'est !'habitat rural qui interesse dans ce cas-la. Les geo­
graphes roumains ont publie une serie d'etudes concernant ce probleme, 
entre 1928 et 1948. Mais !'habitat rural (en roumain vatra satului) n'est 
qu'un des elements du « complexe rural>> social-economique, qui est 
forme de : !'habitat (partie construite du village), le terrain exploite 
(le terroir, en roumain moşia satului) et la population ( qui travaille le 
terrain rural. 

Tont en considerant, donc, le village comme un complexe territorial 
de production forme par l'association de ces trois composants, nous nous 
proposons d'examiner comment le point de vue geographique s'applique­
t-il dans l'etude du complexe rural qu'on appelle village (en rou­
main sat). 

L'etude geographique d'un village doit commencer par l'analyse 
des rapports spatiaux entre Ies trois composants du village et par une 
vue generale de son aspect et de ses fonctions. 

I1 faut passer, ensuite, a l'analyse de chacun des composants du 
complexe rural, c'est-a-dire de leurs caracteres et fonctions specifiques 
(lien de repos et de concentration des produits pour !'habitat ; forces de 
travail pour la population; lien de travail productif pour le terroir). C'est 
le principe de l'integration geographique qu'on applique dans cette analyse. 
Les aspects sociaux, historiques, economiques, techniques, culturauxt 
etc. n'entrent pas directement da!ls l~s- obligations de travail des geo-

·v. 
Rcv. Roum. Geol., Geophys. et Geo;:r.-Serie <lf.dEOGR.~i>arlt, .'J.'o:ne 10. NO 1. p. 3-0, Ilucarest. 1906 
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VINTILA MIHAILESCU et ION BACANARU 

graphes (ils doivent etre etudies surtout par Ies specialistes respectifs) 
mais ceux-ci doivent, tout de meme Ies connaître s'ils veulent expliquer 
comme il faut, l'apparition et le developpement des villages etudies. 

II est indique de commencer par l'analyse <<integrante>> de !'habitat 
rural, celui-ci etant, souvent, le plus fidele miroir des fonctions du ter­
ritoire, du nombre et du niveau social et economique des habitants, de 
l'histoire du village et de l'influence du milieu naturel. 

La maniere et le degre d'integration de ·I'habitat rural dans son 
milieu geographique peuvent etre deduits en analysant son site et sa 
position dans le complexe rural. Le site reflete Ies rapports directs entre 
!'habitat et Ies conditions physiques (relief, nature du terrain, vegetation, 
source d'eau pour la population et Ies animaux, etc.), tandis que la position 
represente l'ensemble de ses relations avec son terroir, avec le marche 
pour le placement des produits propres et Ies centres ou la population 
peut se procurer Ies objets usuels. On analyse ici, en meme temps, Ies voies 
de communication (jusqu'aux sentiers) qui assurent le transport a l'in­
terieur du terroir ou vers Ies regions voisines jusqu'a la ville la plus proche. 

La forme, Ies dimensions, la texture, le materiei et la maniere de 
construction doivent etre observes dans leurs rapports avec Ies conditions 
locales (physiques, sociales, economiques), mais aussi dans leurs relations 
avec Ies conditions generales (influences lointaines, mesures prise~ par 
l'autorite centrale, etc.). 

Si la forme et la texture de !'habitat et meme l'architecture des 
maisons sont influencees, souvent, par Ies conditions naturelles du site, 
Ies dimensions du village et de ses maisons, leur confort, l'organisation 
des menages, la structure de l'ensemble construit, sont surtout le reflexe 
de la fonction dominante du complexe rural et du niveau de vie de la 
population respective. L'integration geographique de !'habitat consiste, 
en ce cas-la, dans le depistage des rapports entre ces caracteristiques de 
!'habitat et son terroir (utilisation du terrain, l'organisation et la technique 
employee). C'est notamment la structure de !'habitat rural qui reflete 
tout ce complexe de facteurs genetiques. Voila pourquoi nous apprecions 
que le criterium << structure >>, adopte dans la classification typologique 
de !'habitat rural ( qui ne doit pas etre confondu avec le complexe rural), 
est tres juste, au moins du point de vue geographique. Les villages rou­
mains de type disperse par exemple se superposent a la montagne, en 
general, a l'ancienne zone de !'economie pastorale, Ies villages de type 
« relâche >> (en roumain răsfirat) a celle des collines a economie mixte 
(elevage, culture des cereales, vergers, vignobles), enfin Ies villages de 
type concentre a celle des plaines, a economie cerealiere dominante. 

Les types d'habitat rural que nous venons de mentionner, ne furent 
cependant pas exclusivement generes par le facteur economique mais 
aussi par des facteurs historiques (par exemple le village compact, im­
P,_lante en Transylvanie par la colonisation militaire des Saxons au Moyen 
Age) ou sociaux (par exemple la grande propriete dans nos regions de 
plaine, avant 1944) ou bien (variables dans le temps comme dans l'espace) 
par Ies conditions physiques (depuis la nature du terrain jusqu'au climat). 
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CONSIDERATIONS SUR LA GEOGRAPHIE DES VILLAGES 

L'habitat rural n'est donc pas un simple fait de paysage geographique 
pouvant etre cartographie, mais aussi en meme temps, un centre de popu­
lation qui polarise l'exploitation rurale sur un territoire determine. 

On continue l'analyse geographique du village (complexe rural) par 
la population (force de travail) qui partage son existence entre le lieu de 
repos (l'habitat) et le terrain d'activite (le terroir). La population est 
consideree-par le geographe-aussi bien en tant que facteur principal 
qui transforme le paysage naturel (par son energie sociale et par la tech­
nique employee), qu'en tant que produit de ses relations avec le milieu 
geographique par l'intermediaire de la fonction rurale qu'elle pratique. 
Le nombre des habitants, leur densitc rapportee au terroir, leur vitalite, 
leun: aptitudes, le niveau professionnel et culturel, Ies traditions - voila 
autant de criteriums selon lesquels on peut apprecier la force de travail 
et la capacite d'organisation de la population qui utilise le terrain en vue 
de l'habitation, de la circulation et de la production rurale. II est vrai que 
l'etude de la population peut << glisser >> dans la demographie, la statistique, 
l'ethnographie ou la sociologie. Mais Ies geographes ne doivent pas decoura­
ger. II leur en reste encore assez de recherches a effectuer qui leur appartien­
nent en propre. En verite, la population rurale consideree comme force 
de travail et facteur principal qui transforme le paysage, souleve un tas 
de problemes d'ecologie humaine, de geographie medicale, d'adaptation 
active au milieu naturel et social-economique existant. Supposons qu'on 
ouvre une mine sur le territoire d'un village ou a proximite, implicitement 
on change Ies systemes de culture: il est interessant de savoir comment 
va reactionner la population. Les possibilites d'entretien locales sont defici­
taires. La population restera sur place en cherchant d'autres formes 
d'utilisation du terrain? Se deplacera-t-elle en prestant ses services ailleurs? 
Et quels seront Ies services et Ies regions preferees? Une calamite (incendie, 
inondation, tremblement de terre, guerre ou pillage) detruit l'habitat et 
saccage le terroir. La population revient-elle sur Ies lieux sinistres ou 
bien elle Ies abandonne definitivement ? Les investigations de geographie 
historique sont tres interessantes pour ce genre de pro blemes. Pour Ies 
statisticiens et Ies economistes toutes ces questions se resument a des 
chiffres. Pour Ies geographes, elles Ies obligent a interpreter Ies relations 
entre la population et Ies conditions territoriales locales et generales, car 
la population est un facteur dynamique qui vit et travaille dans un milieu 
geographique precis, soumis aux changements physiques, biologiques, 
sociaux, economiques ... Le devoir de la geographie est d'etudier la 
population non seulement en elle-meme, mais aussi son comportement 
dans ses rapports avec le sol, avec l'espace environnant, avec le terri­
toire rural. 

Le troisieme composant du complexe rural, le terroir, souleve le 
probleme de la division scientifique du travail. Si le geographe specia.lise 
dans l'etude des villages procede a l'analyse des fonctions economiques 
du complexe rural, que reste-t-il a faire au specialiste en geographie de 
l'agriculture, par exemple. La reponse n'est pas si difficile. Dans l'etude 
des terroirs le geographe qui s'occupe des villageR, analyse seulement 
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6 VINTILA MIHAILESCU et ION BACANARU 4 

Ies faits territoriaux • ( chemins, habitations, constructions speciales, etc.) 
qui assurent Ies deplacements de la population entre l'habitat et le terroir 
dans Ies conditions naturelles, sociales et techniques donnees, car le village 
est une unite territoriale organique et entre ses elements on constate 
soit un etat d'equilibre plus ou moins stable, soit un etat de desequilibre 
total ou partiel. 11 est possible que le site d'un village par rapport a son 
terroir soit tres favorable, mais il y a des cas dans lesquels le site, impropre, 
reud difficile l'exploitation productive du territoire rural par la population. 
Toutes ces questions (et d'autres encore qui ne tiennent qu'isolement de 
l'habitat, de la population ou du terroir - mais plut6t de l'ensemble du 
complexe rural) meritent d'etre analysees aussi du point de vue de leur 
contact avec le terrain; et c'est le devoir des geographes specialises dans 
l'etude des villages d"e s'en occuper. 11 n'y a donc pas de parallelisme 
entre la geographie du complexe rural et l'agrogeographie (branche de la 
geographie economique). 

L'analyse geographique complexe des trois composants du village 
(considere comme complexe rural) mene au groupement des villages en 
types fonctionnels: agricole (avec plusieurs sous-types); piscicole; forestier; 
minier; mixte (polyfonctionnel). 

Dans la repartition des villages d'apres Ies differents types fonction­
nels, le geographe est aide par certaines particularites de chaque compo­
sant du complexe rural; la structure pour l'habitat; la structure pro­
fessionnelle et Ies menages individuels pour la population; l'utilisation 
du terrain pour le terroir. 

Conclusions. La geographie contribue substantiellement a la con­
naissance du village ( considere comme complexe rural) par l'analyse de 
ses relations avec le territoire, autant d'apres ses composants que dans 
son ensemble. Dans cette analyse, l'etat actuel de ces rapports est considere 
comme le resultat d'une evolution, souvent remontant assez loin dans le 
passe. O'est pour cela qu'une etude geographique complete des villages 
commence par le present mais elle ne s'y arrete pas. 

Les sondages que le geographe fait dans l'histoire des villages ne le 
transforme pas en historien, mais il est neanmoins oblige a s 'accoutumer 
a travailler avec des documents ecrits ou archeologiques, avec des cartes 
historiques, il doit consulter souvent la toponymie, etc. 11 doit egalement 
savoir interpreter la tradition, mais, surtout, il doit savoir qu'il n'etudie 
pas Ies evenements historiques mais la reconstitution des relations entre 
l'habitat, la population, le terroir et Ies conditions geographiques naturelles 
et sociales, pendant Ies etapes du developpement des villages etudies. 

O'est ainsi qu'aussi dans l'etude du phenomene social-economique 
represente par le village (considere comme complexe rural) la geographie 
n'epuise pas le sujet mais contribue seulement a son entiere connaissance, 
en partant toujours du terrain avec ses transformations continuelles et 
en suivant Ies rapports qui font du village un produit et un facteur du 
paysage respectif. 

Re~u le 14 noycrnbrc 1964 Insli/11/ de geologie el de geo­
graphie de l'A.cademir- d~ la RepubliqHe 

Socialiste de Roumanie, Bucaresl 
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POINTS DE VUE DANS LE PROBLEME 
DE LA REGIONALISATION GEOGRAPHIQUE * 

par I. RĂDULESCU, AL. ROŞU 

91(-1/-8) 

En partant de !'idee que la region geographique est une individualitc 
territoriale, un ensemble de «complexes geographiques» ou de «geotopes», on 
fait quclques mises au point concernant Ies principes qui doivent constiluer le 
fondement de toute regionalisation geographique. 

Le probleme de la regionalisation geographique a preoccupe -
depuis la fin du siecle passe - beaucoup de specialistes. Pendant des 
dizaines d'annees, ceux-ci ont essaye d'en etablir Ies principes et Ies metho­
des, mais ce n'est que ces derniers temps que cette action a atteint une 
ampleur maximale. Cela, sans aucun doute, a la suite de la necessite accrue 
de lier la geographie a la pratique, a la vie et, surtout, dans Ies pays ou 
la geographie a atteint un stade plus evolue de developpement. Parmi 
Ies pays ou l'on a fait des efforts pour la resolution de ce problemes se 
trouve aussi la Roumanie. 

Oette vaste action de lier la geographie a la vie pratique est un profit 
incontestable pour la geographie mondiale. 

De nos jours, a la suite du developpement impetueux de la science 
et de la technique dans tous Ies pays du monde, l'utilisation integrale 
et multilaterale des ressources naturelles de notre planete est devenue 
une des question a l'ordre du jour . .Ayant pour domaine de recherche Ies 
conditfons naturelles dans lesquelles se developpe l'activite de la societe 
humaine, la geographie est obligee de diriger son activite justement vers 
cet aspect pratique a cote, egalement, des autres sciences de la nature. 

* Communication prescntee au Symposium de regionalisation naturellc de Lripzig, des 
26 scptembrc - 2 octobrc, Hl65. 

Rev. 11.oum. Geol„ Geophys. et Geogr.-Serle de GEOGH.-\PHIE, Tome IO, NO 1, p. 7-11, Bucarest, 1900 
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8 I. RĂDULESCU, AL. ROŞU 

Voila pourquoi la geographie, en general, et la regionalisation geographique, 
en particulier, sont indispensables aux travaux d'utilisation rationnelle, 
scientifique, des ressources naturelles de la planete. D'ou la conclusion 
que la regionalisation geographique ne peut rester un simple but didac­
tique, mais doit elargir sa sphere d'activite dans une nouvelle direction 
- moins connue d'ailleurs -, celle de la pratique. La geographie doit 
donc repondre aux exigences actuelles, tout en precisant Ies principes 
et Ies methodes specifiques a la nouvelle direction. 

Parmi Ies points de depart et Ies elements necessaires a l'institution 
des principes de la regiona.Jisation geographique aux fins que nous venons 
d'exposer, nous estimons necessaire d'inclure aussi Ies suivants : 

Tout d'abord la regionalisation geographique doit separer Ies indi­
vidualites territoriales selon le degre de l'interpenetration des compo­
sants geographiques. Ces individualites geographiques, de divers degres 
taxonomiques, sont des ensembles, des mosa'iques de << complexes geo­
graphiques >> (nommes dans la litterature allemande << ecotopes >> 1 et, dans 
des travaux parus en Roumanie << biotopes >> 2 ou << geotopes >>, cette der­
niere denomination etant consideree par nous la plus adequate ). 

Les individualites fixees, il est necessaire de Ies delimiter ; mais ces 
limites ne doivent pas etre considerees en tant que simples lignes, comme 
elles sont tracees sur Ies cartes : ce sont des zones de transition - de 
diverses largeurs - qui font le passage entre Ies individualites voisines 
et ou Ies composants geographiques des unites limitrophes s'entrepenetrent. 

Il faut, ensuite, etablir, de maniere differenciee, le mode de combi­
naison et d'interaction des facteurs et des composants geographiques, par 
rapport a leur developpement historico-naturel et au degre de l'activite 
de la societe humaine. A cette fin il est necessaire d'utiliser plus amplement 
Ies indices quantitatifs en tant qu'elements de comparaison concrete. 

Partant de ces elements, il est necessaire de preciser Ies tendances 
futures du developpement des processus geographiques specifiques aux 
individua.Jites etablies vu que l'activite de la societe humaine - en fonction 
de son developpement - aboutit a des changements quantitatifs et 
qualitatifs des processus naturels. 

Un dernier element de base, particulierement important et dont 
il faut tenir compte dans l'elaboration des principes de la regionalisation 
geographique liee a la pratique, est le suivant : lorsqu'on etablit Ies indi­
vidualites geographiques, on doit avoir en vue l'ensemble des conditions 
politiques, economiques et social-historiques du developpement des pays 
ou l'on fait ces regionalisations. Ce n'est que la connaissance scientifique 
des necessites des economies nationales qui nous permet de faire - par 

1 (;iinler Haase, Hans Richler, 11emerkungen zum Enlwurf ckr Karle «:Salur­
raumlichc Gliederung :Sordsachscns 1 : 200 OOO» (Travaux du Symposion de Leipzig), 19G5. 

2 v. aussi dans ccttc fascicule J'arliclr de Horia Grum[1zcscu Somc problems o{ regional 

geograph!J, pp. 13 --1\J. 
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l'intermediaire de la regionalisation geographique - des previsions effi­
caces sur la mise en valeur complexe et multilaterale des ressources dont 
disposent Ies individualites geographiques etablies. 

Nous considerons que dans la regionalisation geographique il faut­
avoir en vue Ies points de vue suivant aussi : 

Les regions geographiques, c'est-a-dire Ies regions naturelles trans­
formees par l'activite humaine - selon le degre du developpement de 
la societe respective - ne se detachent, en tant qu'unites territorialesr 
que dans la mesure ou elles possedent certaines caracteristiques. Ces. 
caracteristiques ne doivent pas etre considerees comme une somme de 
facteurs, de processus, de composants, mais comme un complexe, comme 
une resultante de l'interaction et du conditionnement reciproque des 
composants, dans Ies conditions locales, respectives. 

Cela signifie que la region geographique doit etre regardee non pas 
comme nne individualite isolee, mais comme une partie d'un entier (pays, 
continent, globe terrestre), dans lequel certains facteurs locaux modifient, 
de maniere differente, le developpement des composants et des processus. 
naturels generaux. II est donc necessaire d'integrer la region etudiee 
dans l'ensemble territorial auquel il appartient, et, pour Ies memes raisonsr 
Ies limites entre Ies regions ne sont que de simples lignes conventionnelles. 
et non pas des lignes separant des unites dissemblables. 

Le specifique du complexe des facteurs d'une region geographique 
prouve aussi un certain degre d'homogeneite de developpement spatial 
des processus, homogeneite qui devient un criterium fondamental de la 
delimitation des unites de divers degres taxonomiques ; en meme temps, 
l 'homogeneite ne resulte pas tant de la participation egale des composants. 
geographiques aux processus specifiques de l'unite respective (ce qui veut 
dire que l'on n'exclut point la presence d'un composant ou de plusieurs. 
composants principaux dans l'individualisation et la caracterisation d'une 
unite), que, surtout, de l'empreinte et de l'uniformite relative que Ies 
conditions locales impriment aux lois geographiques generales. L'homoge­
neite a un caractere relatif, qui depend de la categorie taxonomique choisie 
(par exemple Ies microregions ou Ies microchores auront toujours une· 
homogeneite plus stricte que Ies mesoregions = mesochores, Ies macrore­
gions macrochores ou Ies megaregions = megachores). Cela resulte du 
degre de l'uniformite des geotopes qui, a mesure qu'ils s'associent par 
groupements de plus en plus grands, deviennent moins homogenes, tendant 
vers l'heterogeneite. 

La regionalisation geographique est d'autant plus precise et plus 
efficace pour la pratique, qu'elle s'appuie sur la realite objective du ter­
rain, dans son integrite concrete, issue d'une fac;on specifique du condi­
tionnement reciproque des facteurs physiques et economiques. Elle doit 
donc se baser, tout d'abord, sur une analyse detaillee, qui permet 
d'etablir Ies caracteristiques de chaque composants (relief, climat, eaux, 
etc.) de la structure actuelle de la region, ou bien de depister Ies << cellules. 
elementaires >> (Ies « geotopes >>), qui, en divers modes d'association, cons­
tituent une certaine unite territoriale. 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



10 I. RĂDULESCU, AL. ROŞU 4 

Les deux principaux composants de facteurs qui entrent dans la 
formation des geotopes (naturel et humain) - bien qu'actionnant selon 
des lois differentes - coexistent et s'influencent reciproquement, en une 
mesure plus ou moins grande, selon le stade du developpement de la 
societe et selon la nature de l'unite respective. L'empreinte de l'activite 
sociale est presen.te, de nos jours, a peu pres partout sur notre planete, 
de sorte qu'il est exclus d'en faire abstraction ou de considerer que Ies 
processus naturels aient Ies memes tendances, sens, rythmes et intensites 
que dans la periode anterieure a l'activite humaine. Dans ce sens il y a 
maints exemples. Pourrait-on considerer, de nos jours, la region du nord­
ouest des Pays-Bas, transformee par l'homme en terre ferme, comme une 
region naturelle physico-geographique pure? Pourrait-on egalement ne 
pas ten.ir corupte de l'influence qu'exerce la viile de Brasilia sur la region 
environnante, tant en ce qui concerne le paysage, que le developpement 
ulterieur des processus geographique? Ou bien, parmi Ies criteriums de la 
delimitation des diverses unites du Sahara, peut-on exclure celui de l'ac­
tivite humaine, qui, passant a l'exploitation du petrole, offre des premisses 
de l'individualisation d'une region a caracteres bien propres dans la zone 
petrolifere ' 

Si nous nous referons au territoire de la Roumanie, pourrait-on 
ne pas ten.ir corupte des modifications anthropiques sur le paysage naturel, 
ou des processus geographiques qui se deroulent d'une autre maniere a la 
.suite de la construction du lac d'accumulation de Bicaz, ou des cons­
tructions industrielles de la vallee du Trotuş ? 

N ous considerons que pour la pratique c'est la, justement, la << pierre 
de touche >> des geographes : ils doivent preciser Ies rapports entre la 
societe et le milieu naturel en diverses regions de meme que Ies conse­
quences des relations reciproques qui s'etablissent entre ces deux categories 
<le facteurs. 

Il cn decoule un principe essentiel dans la regionalisation geogra­
phique - l'etablissement du potentiel economique des regions qu'on 
individualise, par des estimations quantitatives absolument necessaires 
pour un pronostic geographique scientifique. 
-Connaissant Ies interets des economies nationales, Ies geographes 
sont a meme de dire leur mot en ce qui concerne la mise en valeur la 
plus efficace du potentiel economique de la region etudiee. L'experience 
nous montre que la regionalisation geographique a un role des plus impor­
tants surtout dans Ies travaux d'amenagement et de systematisation 
territoriale. 

En Roumanie, parmi Ies realisations en cette direction il y a lien 
de mentionner : la regionalisation geographique de la zone preurbaine de 
Bucarest, la regionalisation du delta du Danube, celle de la plaine inondable 
du Danube entre Călăraşi et Brăila, la regionalisation du district de Calafat 
€t de la zone preurbaine de la ville de Craiova, la regionalisation de la 
zone de Galaţi-Brăila, du plateau de Suceava, de la plaine de la Tran­
sylvanie, etc. 
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5 LE PROBLf:ME DE LA REGIONALISATION Gf:OGRAPHIQUE 11 

Toutes ces regionalisations geographiques, effectuees par des spe­
cialistes roumains - a la demande de diverses unites productives - ont 
eu pour but la separation des unites et de leurs sous-divisions territoriales, 
selon Ies caracteristiques resultant de la combinaison des composants 
geographiques (naturels ou sociaux) utilisables, qui necessitent des ame­
nagements differencies, par rapport a chacune de ces regions. 

Ce que nous venons de presenter ne constitue que quelques-uns 
des problemes de base souleves par la regionalisation geographique. 
Nous en avons insiste, tout en considerant que la regionalisation geogra­
phique doit depasser ses attributs didactiques, theoriques. 
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SOME PROBLE:MS OF REGIONAL GEOGRAPHY 

hy HORIA GRUMĂZESCU 

91(-1(-8) 

Thc Earth coycr, including bolii physical, chemical and biologica! cffects 
of thc transformation of thc solar energy and the pbenomena of the social life, 
is nol uniform. ll is madc up of a multitudc of regions of Yarious dimcnsions, 
cach charactcrizcd hy a specific physiognomy, by a peculiar process of cxchangc 
of substance and of cncrgy between its componcnts, by a potential of utilization 
and by a certain dcgrec of utilization by the human society. 

Thc delimitation of thc regions must bc bascei on thc <livcrsity of 
structurc ancl dynamics of thl· Earth covcr. 

The study of the natural resources of the Earth is one of the most 
important and up-to-date problems on which scientists focused their 
.attention. As a result of the material exchange between society and nature, 
.several billion tons of inorganic and organic substance are extracted 
yearly. Part of this quantity turns to the natural circuit and part of it 
gets different forms. A rapid increase of the population of the whole 
globe has been ascertained : 1.6 per cent between 1950 and 1960, as com­
pared to 0.8 per cent between 1850 and 1950 (I. P. Guerasimov, I. V. 
Komar, 1964). An important part of the population of the globe has 
begun a new life and is creating a superior material basis. That is why 
the natural resources must be studied in order to be used thoroughly 
:and efficiently and at the same time to be protected and preserved for 
the future generations. 

Geography plays an important part in solving this problem of con­
temporary science. 

The field of research of geography is the Earth cover (no matter 
if it is called geographical area, natural geographical area, plant area, 
-earthly medium, geographical cover, landscape cover, geosphere, bio­
genosphere a.s.o.) in which both physico-chemical and biological effects of 

I:cv. ltoum. (:col.. Geophys. ct Gi:ogr.-Serle de GEOGltAPHI}:. Tome 10, No I, p. 13-19, Buc&rest. 1906 
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14 HORIA GRUMĂZESCU 

the solar energy transformation and the phenomena of the social life 
are concentrated. 

Earth cover i-s made of abiotica! (air, water, rocks), biotica! (plants, 
animals, humans) and anthropical elements (the human society, the ma­
terial and spiritual goods created by it), (K. Paffen, 1953). Each element 
taken separately, is the object of research of some particular science, 
i.e. physico-chemical, biologica! and social sciences (Fig. 1). 

' GEOOW\ilr.AL fll',l(JjS 
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Fig. 1. - Thc structure of thc biogenosphere and its relation with the branches of geography 
and with other sciences. 

These elements do not exist; separately but as there is a permanent 
exchange· of substance and energy between them, part of the substance· 
of an element passes into the composition of the other and a certain form 
of energy changes into another (A.. A.. Grigoriev, 1963). This exchange 
process results in severa! partial complexes (K. Paffen, 1953), representing 
components of the Earth cover. We will call the latter biogenospher"' (a 
name given by I. Zabelin) since it is able to generate, to maintain and to­
develop life, from its most simple up to its higher form - th<:: human 
society. 

The structure of the biogenosphere is formed of the following ele­
ments: 

a) abiotical components, formed as a resuit of processes related to 
the energy and substance exchange between the abiotica! elements, e.g. 
the relief (the processes of energy and substance exchange between the 
abiotica! elements depend on the solar energy as well as on the internal 
energy of the Earth), the local climate, water; 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



3 SOME PROBLEMS OF REGIONAL GEOGRAPHY 15-

b) bio tical components, formed as a result of processes relat ed to 
the more complex exchange occurring between biotica! elements and 
abiotica! components e.g. : vegetable associations, animal associations, 
human groupings; 

c) anthropical components, formed as a result of processes related. 
to the most complex exchange existing in the biosphere, i.e. that between 
the human society and the abiotica! and biotica! components, e.g. : the 
human settlements, objects linked to the utilization of the natural 
resources a.s.o. 

These components and the exchange processes which characterize 
them, taken as a whole and studied on the whole Earth surface are the 
object of general geography. Each of them separately is the object of a. 
specialized branch of general geography, geomorphology, climatology, 
hydrology, geobotany, zoogeography, geography of the population, of 
settlements, of the economy (the utilization of natural resources). 

Within the biogenosphere, these components are not isolated but 
grouped on certain areas, where they are reciprocally conditioned and 
develop together, forming higher combinations - the territorial com­
plexes. The biogenosphere is not uniform as a whole : it is formed of a 
multitude of such territorial complexes of regions, of varied dimensionst 
each having a peculiar physiognomy which reflects both the particularities. 
of the components and the character of the processes related to the 
exchange of substance and energy between the components. 

Regional geography studies the physiognomy, structure and dynamics. 
of biogenosphere regions as well as their potential and actual utilization. 

The theoretical aim of regional geography as well as that of general 
geography and of the related sciences is to contribute to the knowledge. 
of the Earth nature, of its past, present and future evolution. Its practical 
aim is to estimate the potential capacity of utilization of every region, in 
order to turn to account most efficiently its natural resources. 

* The geographical area is considered by us as a sector of the bio-
genosphere, characterized by a physiognomy of its own reflecting the par­
ticularities of the structure components, by certain processes showing the 
exchange of substance and energy between the components, by a peculiar­
potential of utilization and by a specific degree of actual utilization by 
the society. 

As regards structure and dynamics, there are three types of geo­
graphical regions : 

1. Geographical regions whose physiognomy is determined by 
abiotica! components and whose dynamics is confined to the processes. 
related to substance and energy exchange between abiotica! elements. 
The other components are either absent or play a minor part. Such regions. 
are found in the polar ice desert, in the polar stone desert, in the sand 
desert and in the tropical stone desert. 

2. Geographical regions whose physiognomy is determined by the 
biotica! components and whose dynamics is more complex and consists 
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16 HORIA GRUMĂZESCU 4 

of processes related to the substance and energy exchange between biotica! 
elements and abiotica! components. The anthropical components are 
.absent or play a minor part. Such regions are found in the tundra, 
taiga, Asiatic mountainous dry steppes ; South American equatorial 
forests, a.s.o. 

3. Geographical regions, whose physiognomy is determined by 
.anthropical components and whose dynamics is more complex than in 
the case of the previous regions and consists in processes related to the 
substance and energy exchange between society and the biotical and 
.abiotica! components. The process of work is the basis of this exchange 
during which material goods necessary to the society are created. Abiotica} 
.and biotica! elLments are a permanent and necessary condition for pro­
ducing material goods. Human society influences the abiotica! and biotica! 
.components, depending both on the technical level reached and on the 
.character of its social system. Such geographical regions are urban, indus­
trial and agricultural regions. 

The evaluation of these types of geographical regions has both a 
theoretical importance, enabling the appreciation of the present stage of 
development of the biogenosphere and a practica! importance, pointing 
to the latest achievements of the human society on the surface of the 
Earth and to the scope of future efforts. 

As regards structure and processes related to the substance and 
energy exchange between the components, the sphere including regions 
whose physiognomy is determined by biotical components is wider than 
that of regions determined by abiotica! components and smaller than that 
of regions whose physiognomy is determined by anthropical components. 

The physiognomy of a region includes: 
a) relatively permanent features, determined by abiotica! components 

a,nd partly by biotical components ; 
b) temporary features, determined both by biotica! and anthropical 

.corn pornm ts. 
In characterizing a geographical region, one must first analyse the 

relatively permanent features and then the temporary ones. The latter 
.change sooner or later but their alteration affects but little the relatively 
permanent features, which form the pattern of the geographical regions. 

* The division of the biogenosphere in geographical regions is based 
.on its diversity of structure and dynamics. This diversity is determined 
by factors of various importance, acting at different levels. 

Divisions of the first order are determined by climatic factors. The 
~olar energy is the main source of energy (the energy from the centre of 
the earth hardly represents five thousandth of the solar energy received 
by the earth surface, l\L Piery, 1943). It stands at the basis of substance 
;and energy exchanges between abiotica! elements and between these and 
the biotica! ones. The intensity of the exchange processes between the 
;,ibiotical .arnl biotica! element:c; depends on the seasonal variation of the 
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solar radiation on the seasonal variation of temper aime, aLd on 
the seasonal distribution of precipitations. More exactly, it depends 
on the resultant of these three climatic elements, which changes 
depending on latitude, altitude and on the distance from the ocean. This 
means that the intensity of the exchange processes as well as the charac­
teristics of the components of the biogenosphere differ according to these 
coordinates . .A.11 these lead to the qualitative differenciation of the bio­
genosphere in several macroregions, characterized by a specific climate, 
vegetable formation and capacity of utilization 1, as for instance : the sub­
oceanic region with deciduous and mixed forests ; the subcontinental 
region with deciduous and mixed forests ; the steppe region with high 
perennial herbs a.s.o. (Fig. 2). 

['.§:J g ~10~ 11 ~12 0013~14001s 

F ig. 2. - Th c suborclina lion scheme of lhe geographical rcgions. 
1. T he geographical macroregion N; 2. Thc gcographi cal mcsoregion A ; 3. Thc gc ogra­
phi ca l mi crorcgion Aa; 4. The c lementa ry geographica l region Aa1 ; .s. T he r·leme1~ ta ry 
geographical regiun Aa2 ; li. The geograph ical microregion Ab; 7. The ele mcnta ry geu­
graphi ra l r egion Ab1 ; 8 . Th c clemcntary geographica l r egion A b2 ; 9. Thc geugraphi cal 
mesoregion B ; 10. The geographical microrcgion Ba ; 11. The e lement ary gcogra phica l 
region Ba1 ; 12. The elemenla ry gcographical rcgion Ba2 ; 13. The geogra phical micro­
rcgion Bb ; 14. The elemcnt ary geographical region Bb1 ; 15. Th e el e me:it a ry geogra -

phica l r egio:1 Bb2 . 

1 Thi s clepcnds, of coursc, a l so on the nature of th c subsoil. 
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The limits of these regions cannot be changed by the action of the 
human society, however intense. Within these regions, abiotica! components 
could be changed in a greater or smaller extent while biotica! components 
could be radically changed. 

Depending on these changes and on the more or less complex 
character of the processes related to the substance and energy exchange 
between the components of a macroregion, many regions of the second order 
( mesoregions) are differenciated. The physiognomy of the region of the 
first order is either more or less altered in mesoregions or completely 
changed, bearing the stamp of the economic activity of the human society. 
·Thus, in the steppe region with perennial high herbs, beside mesoregions 
having the physiognomy of the macroregion, there are also regions of 
cereai crops and of livestock breeding ; regions of livestock breeding and 
cereai crops ; regions of livestock breeding, a.s.o. 

The limits of the mesoregions could be changed at relatively short 
intervals, depending on the economic requirements of the society. 

The differenciation of the sectors of a mesoregion and of the charac­
teristics of its components results in the individualization of some regions 
of the third order, the 1nicroregions. In the case of a mesoregion with the 
physiognomy of its macroregion, each microregion is characterized by a 
complex relief form, a peculiar deposit or rock, a certain character of 
surface waters and, depending on this, by some possibilities of utilization. 
In the case of a mesoregion characterized by the tra.ce of a certain fonn of 
utilization, each microregion is characterized by the prevalence of derived 
forms of the main utilization, depending on the possibilities of utilization 
imposed by the characteristics of the relief, lithology and superficial waters. 
Such regions include cereai crops and agrotechnical measures against the 
deflation ; cereai crops and provisions against floods, a.s.o. 

The limits of the microregions cannot be changed by the society 
depending on the extent of the abiotica! components. 

\Vithin each microregion, the relief elements determine the most 
simple grouping of components. Thus, to every relief element, only a single 
component is associated (e.g. a specific depo8it, aquiferous layer, micro­
climate, vegetable association, soil), resulting in the lowest spatia! com­
plex - the biotope. Each biotope is characterized by some specific charac­
ters of thc components and by a potential yield, depending on the charac­
teristics of the associated components. Those belonging to microregions 
stamped by the activity of the human society are characterized by a real 
capacity of utilization and by the efficiency of the latter. Examples of 
biotopes : flat portion of a field formed of loessoid deposits, with under­
ground water at a depth exceeding 4 metres, chernozem and graminaceae or 
chernozem and cereai crops. 

The human society, by its activity, is able to radically change a 
biotope, up to its elimination if required by the national interests. 

This outlook of the main problems of regional geography stands at 
the basis of works with practicai character of the Laboratory of Regiona1 
Geography from the Geography and Geology Institute of the Academy of 
the Socialist Republic of Romania. 
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COS)IOGRAPHI0 PERSPE0TIVES - A USE:FUL SYSTEM 
OF AZIMUTHAL PROJECTIONS 

by YICTOR DG:\IITRESCU 528.91 

A usl'ful syslcm of azimulhal projeclions is prcscntcd: thc cosmographic 
pcrspcclives. They can rendcr thc aspect of thc differcnt giol.ies of thc space, 
sccn from diffcrcnt distanccs and dircctions. This systcm may he of particular 
utilily in cosmophologrammclry, mctcorology, occanography, etc., in dcciphering 
photographs lakcn from thc space. 

Classic c~trtography considers as azimutlrnl or zenithal perspective 
projections those networks resnlting from transposing the round surface 
of the earth on a, plane sc:reen-lil:e surface with the help of projecting rays, 
whose source S is placed in a stable point called point of projection or 
sometimes - improperly - point of perspective or eyepoint. Differen t 
types of projections or, rather, azimuthal networks are obtained, deper -
ding on the position ascribed to point S (Fig. 1) : 

1. Orthographic projections, when point S is at an infinite distance 
(CS1 = ex,). 

2. External projections, when point S is at a certain distance, greater 
tlrn-n a radius R, from the centre O of the reduced globe (R <CS2 <cx,). 

3. Stereographic projections, when point S ison the globe ( CS3 = R). 
J and 4'. Internal projections, when point S is inside the globe 

(0<CS4 <±R), in position 4 or even J'; they are very seldom used, as 
they are of little practica! interest. 

5. Centrographic, or central, or orthodromic or gnomonic projec­
tions, when point S is in the centre of the glo be ( O S5 = O). 

They are well known, - especially 1, 3 and 5-, and all cartography 
handbooks study and present their distortions and properties, therefore 
we shall not dwell upon them any longer. 

These arc the main possible variants of azimuthal projections, 
known as perspectives. 

1:ev. Romu. Gfol., Gfopby.,. ct C:eo~r.-Serle de c:t,;n,;nAPllIE. To.ne 10, ~o I, p. el-e,. nuoarest. IOJG 
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22 VICTOR DUMITRESCU 2 

In figure 1, let ns shift the point S from behind the screen-plane H 
to its front, at a finite distance, e.g. to position 6. In this case, on the plane 
H (which may be tangent or exterior to the globe-e.g. photographic films) 
we are supposed to draw the image of that part of the globe, visible from 
point S . .As the latter may be rightly termed point of perspective or of 
view, we shall call it P; we shall call it point of projection S, only when it 
is placed behind the screen, in one of the positions 1-5. 

Q,) 
C 
cg 

O-! 

Fig. 1. - The principles of perspective azimuthal projcctions; poi n t NI projected according 
to the positions of point Sor P, in : M 1 (orthographic projection); ivI2 (ext. proj.); M 3 (stcreogr. 
proj.); M 4 and M4, (int. proj.); J\II5 (centr. proj.) and Mp (in thc systcm of cosmographic 

perspective) . 

.An endless uumber of networks may be obtaiued from such points 
of perspective, depeudiug ou t he distance of the point P, and on the coor­
dinates <po aud )..0 of the point on the globe above which P is placed. The 
main variants are polar ( cp 0 = 90°), equatorial ( qi0 = 0°), aud oblique or 
horizontal perspectives, with different obliqueness (0° < qi0 < 90°). Naturally, 
the nearer is point P to the globe, the smaller is the visible calotte, and the 
farther it is, the larger is the calotte. Limit cases are therefore : PC = R, 
when the point is on t he very surface of the globe and oue cannot see 
anything and PC = oo, which gives the perspective of a whole hemi­
sphere, seen from the infinite, i.e. an orthographic projection. 

The size of the calotte, visible from a point placed at a distance K.R 

from the centre of the globe is given by the equation: cos IX = ~, where 
I{ 

CI. is the angle PCA ( = radius of the visible horizon), A being a point on the 
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small circle that delimitates the calotte. Its opposite equation K = -
1
-

cos r:J. 
gives the constant of the distance (in units R = middle curvature radius 
of the centre of the calotte), where P should be placed in order to cover a 
<1alotte of particular size. Thus, for instance, for an angle r:x of 45° (i.e. a 
horizon 2cx: = 90°), K should be 1.4142 =Vi; for ex: = 60°, K = 2 ; for 
IX = 75°30', IC = 4, etc. 

We have drawn some networks of the kind, with a density of 10°, 
having noticed that, just as in the case of other azimutha,l projections, the 
main great circles passing through the centre of the projection appear as 
straight lines, as radii converging in tbat point, making azimuthal angles 
between them, not distorted as compared to tbeir globe correspondents, 
and that horizontal small circles, with the centre on the vertical line of the 
Z centre of projection appear on the network as concentric circles placed 
at smaller intervals than in orthographic projections, the smaller, the 
nearer they are to the limit circle of the calotte (see polar variants - Figs. 
2, 3). 

How shall we call this endless group of azimut hal projections, which 
-surely- must be distinguished by a specific name? .As they are real i.mages 

Fig. 2. - Polar cosmographic perspcclive 
(I{= 1'2; C( = 45°; ',lo = 900 N). Thc 
Earth secn from 2,640 km., abovc the 

North-polc. 

Fig. 3. - Polar '.'osmographic perspective 
(1{ = 4; :x = 75°30'; % = 90° N). Thc 
Earth sccn from (19,110 km., above thc 

North-polc. 

of the globe and of othcr cosmic bodies seen in accordance to the exact 
rules of the perspective from the cosmic' space, we think it proper to call 
them cosmographi? projections, or even cosmographic perspectives. 

The construct1011 of cosmographic networks may be based on the 
R (K - 1) sin y . . .. 

general formula p = ----'-------'-, wh1ch g1ves the radn of the 
K - cos~ 
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parallels on the netv.-ork (p), vary~ng wit~ the size of K and with_ th~ co­
latitude of any parallel cp ( ~ = 90 - cp ), m the case of polar pr0Ject10ns. 
In the case of the other oblique or equatorial projections, p is the zenithal 
distance of a point on the plane of projection, and ~ becomes the zenithal 
arc, corresponding to it. Of course, in order to obtain a certain scale.of the 
network, we must calculate the value of R, reduccd on the respective scale1

• 

Fig. 4. - Oblique· cosmographic perspec­
tive (K = V2; a'.~45°; ~:~

0

60°N; Ao = 
= 20° W). The Earth seen from 2,640 
km., above the point of 60° N lat. 

and 20° W long. 

Fig. 5. - Oblique cosmographic perspec­
tive (K = 2 ; ix= 60°; !flo= 60°N; ).0 = 20°W). 
The Earth seen from 6,370 km., above 
the point of 60° N'· lat. ancl 20° W long. 

Analysis of cosmographic networks shows that all meridians and 
parallels are oblique cone sections, but for particular cases. The latter 
are : polar variants (Figs. 2, 3 ), where all meridians are straight lines and 
all parallels are circles; equatorial variants (Figs. 8, 9), where the middle 
meridian and the equator are straight lines; oblique variants (Figs. 4-7), 
where the middle meridian and the parallel including the point P in the 
prolongation of its plane are straight lines. 

As regards distortions, cosmographic projections are neither equi­
valent, nor conformal. Small horizontal circles, not distorted by orthographic 
projections, are slightly reduced by cosmographic projections, towards 
the border of the calotte. Their contraction is smaller when J[ is higher. 
All distortions - of surface, angle and distance - are distribnted circularly, 
concentrically, varying radially, just as in any azimnthal projection. 
They are zero in the centre, where the main scale appears, minimum in 
the central zone, and maximum towards the border of the calotte, all 
isocoles being concentric circles. 

1 Dctails on thc constru ction a nd concrete applications, as well as t he distortions, 
will bc discusscd in a further paper. 
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Fig. 6 . - Oblique cosmographic perspec­
tive (K = V2; oc= 45°; ip0 = 30° N; A0 = 20° 
\V). The Earth scen from 2,640 km. 
al.iove the point of 30° N·, lat. and 20° 

\V long. 

Fig. 8. - Equatorial cosmographic pers­
pective (K = V:f; oc = 45°; <i>o = o•; 
¾= 20° \V). The Earth seen from 2,640 

km., above thc Equator. 

Fig. 7. - Obliquc cosmographic perspec­
tive (K = 4 ; oc = 75°30 ' ; 'Po = 30° N ; 
).0 = 20°\V). Thc Earth secn from 19,110 
km., above the point of 30° :N lat. and 

20° W long. 

Fig. 9. - Equatorial cosmographic pers­
pective (K=2; oc=60°; ip0 =0°; ).0 =20° 
\V). The Earth seen from 6,370 km. 

above the Equator. 

If we suppose that the screen-plane is not tangent, but secant, then 
the isocole of zero distortions will superpose on the horizontal secant 
circle. Inner horizonta.I circles will be exaggerated, and exterior ones will 
be reduccd. 

The main and primordial quality of cosmographic projections is 
that they may render the calculated image of different globes of the uni-
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verse as if they were seen from finite distances. In most cases, they may 
successfully replace orthographic projections, which are indicated only 
when cosmic bodies are seen by telescope, from a quasi infinite distance. 

At present, such images have started being obtained directly. Space­
ships andautomaticstations, vanguards of maninthe cosmos, have already 
begun to explore the moon and the nearest planets, transmitting to the 
earth photographs they carried out. A new science, similar to aerophoto­
grammetry (aerosurveying), rightly termed cosmophotogrammetry ( cosmo­
surveying) has appeared before our very eyes. While aerophotogram­
metry deals with small regions seen from small distances, not exceeding 
the limits of the troposphere, and needs not take into account the roundness 
.of the globe, cosmophotogramm.etry is obliged to take into consideration 
the form. of the planet. Cosmophotogrammetry is aimed at drawing exact 
maps of the other cosmic bodies, on the basis of deciphering and assem­
bling the photographs (which will be soon in colours), transmitted by 
exploring stations. 

Cosmographic projections may have an extremely great practical 
utility for facilitating the process of deciphering and assembling cosmo­
photograms. It will be sufficient to know some data, including the dis­
tance wherefrom the planet is photographed, and the point above which 
the station is placed when photographing, - present-day technique 
perm.its it - in order to make possible the reading of coordinates of any 
interesting point on the respective calotte ( craters, mountains, valleys, 
channels, landing grounds, etc.) by superposing the calculated cosmo­
graphic network on the photograph. Having networks on them, the series 
of photographs will be more easily joined up, with the help of meridians 
.and parallels. On the basis of cosmographic networks, cosmophotograms 
and the resulting maps will be transposed in any other system of carto­
graphic projection, in order to set off and follow certain features, or to 
make possible certain comparisons, or exact measurements (surfaces, dis­
tances, directions, etc.). 

By anticipating, it will be possible to study and solve more compli­
<Jated cases, when the axis of the photographic camera does not coincide with 
the local vertical and makes an angle with it, or when the explored planet is 
more flattened than the earth. Special devices, able to solve these difficul­
ties will be invented. Phototransformers (photoredressateurs) might be 
used in the first case. Of course, the best results will be given by :_ohoto­
graphing with the camera directed towards the centre of the planet, in 
order to obtain in the middle of the photo, the less distorted regions, seen 
from above. 

Networks with a higher density may be constructed for more reduced 
surfaces when the space-ship being closer to the planet, will be able to 
include it only partially in the objective. 

Cosmographic perspectives may be of great use in meteorology and 
-0ceanography and other practica! sciences in following cloud masses and 
.cyclones, ice floes and glaciers or other fixed or moving details on the 
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surface of the globe, visible from the space (especially on the oceans, 
where there are no guide-marks for localization) in the future, when by 
international co-operation, meteorological satellites or sounding-rockets 
will begin to work with these purposes. 

The era of cosmic navigation which has already begun opens new 
and vast perspectives for all sciences, and first of all for cartography. 
Cartography should extend its concerns - limited at present to our planet 
and very little to selenographic maps - to the other cosmic bodies. The 
attention of the indefatigable and searching human mind will focus on 
them sooner or later, revealing their secrets. 

The universe, with its infinite dimensions in space and time, gives 
interesting problems to cartography, as regards the representation of the 
surface of different planets that are waiting for man's emissaries, their 
dynamics and phenomena resulting from the latter, the orientation in 
cosmic space and time, the representation of cosmic routes by real "cos­
mic block-diagrams" the problem of relief-surveying by cosmostereo­
photogrammetry, etc. problems that will sollicit the attention of mathema­
ticians-cartogra phers. 

In a not very distant future, we shall use cosmographic atlases 
as we use now geographic ones. If the period of great geographic discoveries 
bas given a great impulse to cartography, it is sure that the era of cosmo­
navigation will raise it on a higher levei, transforming it in cosmocarto­
graphy. 

Reccincl Scptember 8, 1965 Bt1charesl Vniversily 

Depl. of Regional Physicctl Geography 

Addendum 

I have reccntly Iearnecl that in 1964 N. M. Yolkhov publishecl in Gheodesia i 

Kartografia no. 4 a paper "Externai perspective projcctions ,vith positive aspect of the 
Earth's globe surfacc", laying thc mathcmatical foundation of the system. Howevcr 
11c clid not point cut its great practicai importance, a~ I clid in !\·aiura (6, 1965). 
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DIE DONAU UND DAS EISERNE TOR 

von K ORGHIDA!\ 

551 .182.21(282.213.75) 

Dic grol.larligcn tcchnischcn Arbcilcn, wclchc beim Eiscrncn Torc im 
Gange sind, erwccklen wieder clie viei umslritlcnc Frage dcr Entstehung unei 
Entwicklungswcisc clicscs heriihmten Donauclurchbruchs. Verfasser erorterl clic 
beiclcn hauptsăchlichst zitierten Hypothcscn, mil dercn Hilfe man die Erlăuterung 
clieses Prohlems versucht: clie Anzapfungs- unei clic Antezeclenzhypolhese. Er 
erklărt sich flir clic ktztcre der beiclen. 

Die Donau ist dafi typische Beispiel eines polygenetischen Tales. Sie 
ist lăngs einer Linie entstanden, welche mehrere durch ebenso viele Berg­
ketten getrennte See- oder J.Vleeresbecken vereinigt. Schon in der Năhe 
ihrer Quellen fliefit die Donau durch einige epigenetische, im Jurakalk 
und Kristallin des Bohmerwaldes eingeschnittene Eugen, nachdem sie, 
in ihrer Bestrebung sich auf der Stelle zu vertiefen, die neueren, auf jenen 
alten Formationen liegenden Sedimente weggewaschen hat. In derselben 
Gegend ihres Oberlaufes war die Donau Zeuge der letzten epirogenetischen 
Emporhebung der Alpen. V. H. Hassinger hat am Rande des Wiener 
Beckens, in der Hohe von 640 m, Bruchstii.cke von Strandterrassen gefun­
den, Spuren eines :M:eeres, welches aus der ponto-kaspischen Region bis 
dorthin gereicht hat. Unlăngst wurde anch die Enge von Visegrad, welche 
die beiden ungarischen Becken, das Kleine und das Grofie Alfold, ver­
bindet, als antezedent bewiesen. Die ungarischen Geographen haben în 
diesem Engpafi die Spuren von 7 Erosionsniveam; gefunden, von denen nur 
die zwei tiefsten Terrassen die Donau in ihrer ganzen Lănge durch Ungaru 
begleiten . .Alle anderen Terrassen sind in der Visegradenge gegen die beiden 
genannten Tieflănder geneigt und verschwinden unter deren Alluvial­
boden (A. Kez, 1937). Sowohl das Kleine wie auch das Grofie Alfold bewei­
sen sich als grofie Subsidenzgebiete, deren Senkung schon im mittleren 
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Tertiăr begann. Analoge Erscheinungen kann man auch bei anderen pan­
nonischen Tributăren der Donau beobachten. Durch Bohrungen hat man 
festgestellt, da13 die TheiLlterrassen in der Gegend der Husztpforte in ihrer 
Altersordnung kreuzweise untertauchen. Nur die hochste levantinische 
Terrasse wurde am Rande des Tieflands durch die Bruchlinie, die das 
Becken umgibt, abgeschnitten (Lang S. 1942). 

Ebenfalls durch Bohrungen wurde festgestellt, da13 am Ende des. 
Levantins das pannonische Becken zum Gro13teil schon Festland war und 
da13 das hydrographische Netz des Donausystems schon begriindet war. 
Unter dem quartăren Maroskegel, welcher kontinentalen Ursprungs ist, 
hat man an mehreren Orten levantinische Sedimente gefunden. Die Dicke 
der quartăren fluviatilen Ablagerungen erreicht 400 m, ein Beweis der 
bedeutenden negativen Bewegungen, welche auch nach dem Levantin 
fortgedauert haben (Sumegyi I, 1944, M. Paucă, 1954). Die pannonische 
Donau hat diese postlevantinische Bewegung iiberdauert. 

W enn man die Artikulationsweise des Flu13netzes im pannonischen 
Becken betrachtet, kann man bemerken, daLI auf der Strecke von ttber 
250 km zwischen Gran und der Draumiindung, die Donau keine gro13eren 
Zufliisse hat. Im Gegenteil, auf der folgenden Strecke von kaum 200 km 
zwischen der Draukonfluenz und der Ortschaft Baziaş, miinden in die 
Donau ihre gro13ten pannonischen Zufliisse : Drau, Save, Morava, Theiil, 
Temesch. Das Drăngen so vieler gro13en Fliisse vor dem Eisernen Tore -
der einzige Ausgangsweg aus dem pannonischen Becken, findet seine Erklă­
rung einerseits in der Anziehung dieser Fhi.sse von der gro13en Breite und 
Tiefe des pannonischen Beckens an dieser Stelle, andererseits in der Abflu13-
moglichkeit, welche das Eiserne Tor schon seit lange den pannonischen 
Gewăssern in das getische Becken bietet. 

Seinem westlichen pannonischen Nachbar gegeniiber - ein weiter 
Subsidenzraum, in welchem die seit dem Ende des Levantins organi­
sierten flie13enden Gewăsser grofie Mengen von Transportmaterial anf­
schiitten mufiten, um sich die Abfluflmoglichkeit sichern zu konnen -
hat das getische Becken eine entgegengesetzte Entwicklung gehabt. Es 
hat eine positive epirogenetische Bewegung erlitten, durch welche plio­
zăne Seeablagerungen, die im ungarischen Becken in grofie Tiefe (bis 
1000 m) gesunken sind, in Oltenien hoch i.i.ber das heutige Niveau des 
Schwarzen Meeres emporgestiegen sind. In der Năhe von Craiova, bei 
Bucovăţ, schneidet der Schilflufi grofie Stiicke von fossilienreichen Seeab­
lagerungen, darunter auch Lignit, ab. Von diesen tiefen Gebieten steigen 
die pliozănen Formationen radial gegen das Plateau von Mehedinţi, wel­
ches aus der Ferne (z.B. : von den Cloşanihohen) den Eindruck einer von 
den Seefluten unlăngst verlassenen Abrasionsflăche erweckt. Zwischen 
Turnu Severin und Gura Văii sieht der Reisende von der Bahn aus die 
gegen Osten stark geneigten neogenen Schichten, welche auf dem empor­
gestiegenen Grundgebirge ruhen. Bei den Gherdapuri, dem eigentlichen 
Eisernen Tor, sieht man die aufrecht erhobenen kristallinen Schichten des 
Grundgebirges. 

Die so verschiedenartige Entwicklung der beiden Nachbarbecken 
zeigt, dafi die gemeinte Anzapfung der pannonischen Gewă,;ser von der 
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Seite des getischen Beckens am Ende des Pliozăns oder im Quar­
tăr, also gerade in der Zeit in der die obengenannten entgegengesetzten 
Bewegungen stattgefunden haben, wenig wahrscheinlich war. Jede Anzap­
fung setzt eine Niveauverănderung zu ihrer Hilfe voraus. In diesem Falie 
wăre zu erwarten, da.13 eher die Gewăsser eines Teiles des gehobenen geti­
schen Beckens von der Seite des fortwăhrend sinkenden pannonischen 
Beckens angezapft wurden. (Eine solche Meinung wurde tatsăchlich von 
Gr. Posea 1964, ausgesprochen). Dann hătte aber ein anderer Abflu.13weg der 
pannonischen Gewăsser entstehen mi.issen als die Donau. 

Der Durchbruch vom Eisernen Tore besteht in der Tat seit langem, 
noch aus der Zeit als die pontischen Meeresfluten von dem getischen Bek­
ken in das pannonische und von hier weiter bis in das Wienerbecken ein­
drangen. Die Karpaten des Eisernen Tores, in welchen diese alte Verbin­
dung zwischen den beiden benachbarten Becken erschlossen wurde, 
erscheinen auf einer Breite von 150 km unter 1400 m vertieft, und sind in 
verschiedenen Richtungen von der Transgression der neogenen Meere 
durchfurcht worden. Auch heute noch sieht man Reste der Sedimente 
dieser Meere in den vier Erweiterungen des Eisernen Tores als unbestreit­
bare Beweise fiir die Funktion eines Verbindungskanals zwischen den 
betreffenden Meeren, welche diese Enge von altersher inne hatte. Da diese 
Furche eingeschnitten war, konnte sie auch im entgegengesetzten Sinne 
zum Abflu.13 der pannonischen Gewăsser gegen Osten verwendet werden. 
Das geschah zum Zeitpunkt als verschiedene Ursachen, zum Teii tektoni­
scher Natur, wie die Emporhebung der Alpen, die heutige gegen Osten 
gerichtete Neigung des Reliefs herbeifi.ihrten. 

Analoge Beispiele kann man im Bosporus und den Dardanellen 
zwischen dem Schwarzen und dem Ăgăischen Meere, oder bei der Manytsch 
zwischen dem Kaspischen und dem Schwarzen Meere sehen (O. Brătescu 
1943). Es geniigte also ein Ansteigen des Seespiegels in dem von gro.13en 
Fliissen gespeisten pannonischen Becken, damit dessen Gewăsser, voraus­
gesetzt, da.13 die Verbindung mit dem getischen Becken fr1r kurze Zeit 
unterbrochen wurde (was bis jetzt nicht bewiesen ist) ihren Abflu.13weg 
durch den alten Verbindungskanal zwischen den beiden Becken wieder­
finden. 

Der erste Verfasser, der iiber die Entstehung und Entwicklung des. 
Donautales eine klare und einfache Meinung im Sinne der oben dargestell­
ten Erlăuterung zeigte, war Albrecht Penck. In seiner kleinen aber inhalts­
vollen Broschi.'tre, welche unter dem Titel Die Donan im Jahre 1891 in 
Wien erschienen ist, ău.13ert er sich hinsichtlich dieses Problems wie folgt : 

„Indem die Donau die Gebirge durchbricht, welche sich zwischen 
Alpen und Karpathen, zwischen diese und den Balkan einschalten, deutet 
sie damit an, da.13 ihr Lauf eine uralte Entwăsserungsfurche ist, welche 
die Erhebung jener Gebirge und die Einsenkung des Landes in den da­
zwischen befindlichen Ebenen iiberstand. 

Im gro.13en und ganzen folgt der Lauf der Donau einer Reihe von 
lfeeresstra.13en und Binnenmeeren, welche sich in der ji.'tngeren Tertiăr-

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



32 N. ORGHIDAN 4 

periode quer durch Siidosteuropa erstreckten. 1hr cndgiiltiger Lauf 
datiert seit jenen Zeiten ; als die Meere sich zuriickzogen, folgte ihnen die 
Donau. Der Strom ist daher von sehr hohem Alter. Davon zeugt auch seine 
Fauna. Die Fische, welche sich in ihm tummeln, haben ihre Verwandten 
im Kaspisee und sie nahmen von seinen Gewăsseru Besitz, als das 
Schwarzc Meer noch nicht mit dem Mittelmeere verbunden war und einen 
zweiten Kaspisee darstellte." (Siehe Seite 10-11). 

Emmanuel de Martonne, der seine grfmdlichen Untersuchungen in 
den Sitdkarpaten fast gleichzeitig mit dem Erscheinen der Arbeit von Penek 
angefangen hat, kam zu einer anderen Schlul3folgerung. Beeindruckt von 
den groBen, am Ende des Tertiărs undim Quartăr stattgefundenen tek­
tonischen Bewegungen, welche die von ihm entdeckten Rumpfflăchen zu 
Hohen von mehreren Hunderten Metern emporgehoben haben, hat cr 
den Schlul3 gezogen, daB auch die Flu13tăler von jenen Bewegungen nicht 
ungestort bl~ben konnten. So kann man die Tatsache erklăren, da13 er, 
obwohl er als erster bei den Durchbruchstălern der Sitdkarpaten die 
Einschneidung wăhrend mehrerer Erosionszyklen bemerkt hatte, um die 
letzten Phasen dieser Tăler zu erklăren, zur Anzapfungshypothese griff. 
Man mul3 aber zugeben, dal3 er angesichts des Eisernen Tores nicht so 
kategori8ch war, wie for die anderen beiden Durchbruchstăler der Sitd­
karpaten, das Schil- und das Alttal. In seinem Werke La Yalachie (1902) 
ău13erte er sich for die Hypothese der Anzapfung der pannonischen Gewăs­
ser seiten.8 des Cernaflusses, aber „lăngs eines seit friiher vorbereiteten 
AbfluDweges. Der Durchbruch geschah in der Morgenrote des Pleistozăn­
zeitalters". In Recherches . .. (1907) gibt er zu, daB er zwischen der 
Kapturhypothese und der eines UbergieBens des pannonischen Sees, 
infolge des Ansteigens seines Spiegels schwankt. Er rechnet alle in der 
Enge vorhandenen TerraRsen dem Quartăr zu, und "behauptet, da13 der 
Durchbruch am Ende des Plioziins stattfand. 

Im Jahre 1908 erschien die Monographie von J. Cvijic tfber die 
Entwicklungsgeschichte des Eisernen Tores. Es ist eine umfassende, dolrnmen­
tierte Darstellung der Ideen, welche A. Penck im Jahre 1891 iiber dasselbe 
Thema kurz skizzierte und welche in dem8elben J ahre auch L. Mrazec 
zur Erlăuterung des Schildurchbruches angewandt hatte. Die Arbeit 
Bnthălt ein reiches, auf dem Terrain gesammeltes Beobachtungsmaterial, 
viele geomorphologische Profile und auch eine Karte der in der Enge 
Brhaltenen Ero:c;ionsspuren. 

Cvijic wei:c,;t nach, daB die Donauenge vom Eisernen Tore von hohem 
Alter ist. Ihre Spurcn kann man bis Mitte de8 Miozăns verfolgen. In jener 
Zrit bestand sie in Fonu eines Meereskanals, der das pannonische mit dem 
getischen Meere verband. Reste der Ablagerungen • dieses Mecreskanals 
haben sich bis heute in der Enge erhaltf:n. Seit der pontischen Stufe ist 
das Vorhandensein der Donau in der Enge durch eine Reihe von stufen­
formigen Terrassen nachweisbar. Die bis heute andauernden tektonischen 
Bewegungen haben dic alten Erosionsniveaus wellenartig deformiert. 
An dem pannonischen Rande der Enge bckamen auch die pleistozănen 
Terrassen wegen der ErhebnngderBerge undder Senknngdes pannonischen 
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Beckens eine der Stromrichtung entgegengesetzte Neigung. Die Donau 
hat alle diese Storungen iiberstanden und ihren Lauf beibehalten. 

Der hervorragende serbi8che Geograph begnii.gte sich nicht nur 
mit dem Studium der Donauenge, er verbreitete den Raum seiner Unter­
.suchungen auch auf das Gebiet der balkanischen Zufliisse der Donau, 
wie auch in Oltenien, wo er in Begleitung der rumănischen Geologen 
-G. Murgoci, S. Athanasiu und I. Popescu Voiteşti, in den Jahren 1906 und 
1907, die Durchbruchstăler des Schils und des Alts besichtigte. Seine 
Schlu13folgerungen zur Erklărung des Eisernen Tores sah er durcb seine 
in diesem breiteren Kreise gesammelten Beobachtungen bestătigt. 

Cvijics Synthese wurde von den Geographen und den Geologen mit 
einer gewissen Zuriickhaltung aufgenommen. Die Forscher, welche sich 
mit dem Studium der Durchbruchstăler in der Gegend der unterenDonau 
beschăftigt hatten, blieben in der Mehrzabl der mit einer regressiven 
Erosion verbundenen Anzapfungstheorie treu. Manche von ihnen haben 
Cvijics Arbeit nicht einmal erwăhnt. G. Vâlsan (1918) allein iibernahm 
die Miihe Cvijics Werk einer sorgfăltigen Kritik zu unterziehen, auf jenen 
Teilen desselben beharrend, welche ihm fraglich schienen. Einen bedeuten­
den Beweis gegen die Hypothese Cvijics sah er in dem Umstand, da13 die 
,,pontische" Terrasse in der Gegend der Wasserscheide aus der Terrassen­
karte Cvijics fehlt. Daraus zieht Vâlsan die Folgerung, da13 an jener Stelle 
die gemeinte Kaptur der pannonischen Gewăsser durch das Cerna-Porecica­
Flu13system stattgefunden hat. 

Der „pontische Talboden" ist auf der Terrassenkarte Cvijics an der 
von Vâlsan erwăhnten Stelle tatsăchlich nicht angezeigt. In seinem Texte 
.aber behauptet der Verfasser, da13 zwischen Bosman (Dobra) und Milano­
vac, also gerade auf der in Frage stehenden Strecke die pontische Terrasse 
sehr gut entwickelt ist. Von Sviniţa kann man unleugbare Zeugen dieser 
Terrasse auf der rechten Seite der Donau beobachten (P. Coteţ, I. Băcă­
naru, 1965, siehe Bild S. 31). Man mu13 aber unterstreichen, da13 sich in den 
Erweiterungen der Donauenge der „pontische Talboden" wegen der wei­
-chen neogenen Schichten nicht gnt erhalten konnte. Dort sieht man mehr 
niedere Terrassen. In dem Liubkowabecken z.Il. ist die pontische Terrasse 
nur auf der rechten Seite der Donau sichtbar. Dagegen erscheinen. die 
Kalkhohen der „Kazane" auf beiden Seiten von dem „pontischen" Ero­
sionsniveau abgestutzt und mit einem Mantel von betreffenden Abla­
gerungen bedeckt. Pleistozăne Terrassenreste fehlen hier wegen des zu 
engen Profils des Tales. 

In der Klamm von Greben dehnt sich derselbe „pontische Boden" 
.auf der linken Seite der Donau bis in die Năbe der erwăhnten vVasserscheide 
.aus, von welcher gegen Osten sich das Becken von Milanovac-Tricule, 
in einer ăhnlichen Lage wie das Liubkowabecken, erweitert. Zwischen 
Greben und Kazane zeigt die pontische Terrasse eine stetige, gegen Osten 
gerichtete Neigung, aber mit einer Hohendifferenz von 50 m (314m-267m), 
welche einer stărkeren epirogenetischen Emporhebung bei Greben zuzu­
.schreiben ist. In diesem Teil der Enge deuten die gegenwărtigen Relieffor­
men auf keine Kaptur hin, weder i.i.ber dem pontischen Niveau, noch weniger 
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darunter. Dieses Niveau zeugt von einem grofien Tale, sowohl durch 8eine 
Breite von 1-8 km, wie auch durch die Măchtigkeit seiner 1-7 m dicken 
Decke von fluvialen Ablagerungen (Cvijic). 

Ein anderns Argument, welches Vâlsan gegen die Antezedenzhypo­
these Cvijics beni.i.tzte, ist der jugendliche Charakter des Donautales beim 
Eisernen Tore. Dieser Charakter ist tatsăchlich eindrucksvoll : hohe 
steile Flu fiufer, hie und da einige Klammen, drohende Felsen im vVasserspie­
gel, reiilende Stromschnellen. Das Tal des grofien Stromes ist wie ein zu cnges 
Kleid auf dem Korper eines Riesen. Alle diese Jugendzeichen der Donau­
enge sind, unserer Meinung nach, auf die Verjiingung der vertikalen 
Erosionstătigkeit, als Folge der wahrscheinlich auch heute noch andauern­
den Gebirgshebung zuriickzufiihren. Die Donau hat mit dieser Hebung 
Schritt gehalten. Sie hat sich durch verschiedenartige, auch sehr lrnrte 
Gesteine, eine tiefe Furche gegraben, deren Hohe iiber dem Meeresspiegel 
heute bei Baziaş 64 m, bei Turnu Severin 34 m betrăgt. Die Niveaudifferenz 
zwischen dem heutigen Talweg und der pontischen Terrasse iiberschreitet 
300 m. Im Vergleich zu dieser gewaltigen Vertikalerosion, welche nur in 
den jiingeren Phasen vorherrschend war (die alten Erosionsniveaus errei­
chen, wie wir schon bemerkt haben, eine Breite von mehreren km), kein 
Wunder, dafi der Strom auch eine bedeutendere Seitenerosion nicht 
verwirklichen konnte, dafi er noch weit von dem Gleichgewichtsprofil 
(Terminante) entfernt ist und dafi die Tăler seiner kleinen Zufhisse hăn­
gend geblieben sind. Anders ist der Fall mit den grofieren Zufliissen, durch 
deren Mi.i.ndungen die Donauterrassen inihre Tăler weit oben eingedrungen 
sind. 

Cvijic konnte im ostlichen Teile der Enge die Spuren von 9 Terrassen 
feststellen. Die unteren vier Terrassen gehoren seiner Meinung gemăfi zum 
Quartăr, andere drei rechnet er zum oberen Pliozăn. Aufierdem sind noch 
der „pontische" und der miozăne Talboden zu erwăhnen. Sieben Terrassen 
wurden auch auf dem rumănischen Ufer der Donau, in der Gegend von 
Turnu-Severin, wahrgenommen (P. Coteţ, 1954, 1957). Alle diese Terrassen 
wurden hier in pliozănen Sedimentschichten modelliert und alle gehoren 
folglich dem Quartăr an ( 4 glaziale, 2 prăglaziale Terrassen). Selbst wenn 
wir zugeben, dafi Cvijic sich hinsichtlich des Alters der pontischen Terrasse 
getăuscht hatte, wie Vâlsan meinte, bleibt doch zweifellos die Tatsache 
bestehen, dafi diese pontische Terrasse, welche in Cvijics Tabelle die achte 
Stelle besetzt, uns in eine ferne Vergangenheit, namentlich in die Seephase 
der beiden pannonischen und getischen Becken fiihrt. 

Diese Feststellung erscheint uns bedeutungsvoll. Man kann daraus 
folgern, daD die Verbindung zwischen dem pannonischen und getischen 
Becken, welche fi.ir das ganze Quartăr durch eine Reihe von wenigstern; 
fiinf Terrassen bewiesen ist, auch in der Seephase der Becken bestand. 
Die Kapturhypothese setzt das pannonische Tiefland als ein ganz geschlos­
senenes Gebiet voraus, als eine'Wiiste sogar, wie L6czy (von Vâlsan zitiert} 
unter dem Eindruck der im Becken vorhandenen Diinen vermutet hat. 
Solche ĂuDerungen widersprechen ihren eigenen Autoren, indem diese das 
Vorhandensein der Quartărterrassen in der Enge anerkannt hatten. Was 
die Ansicht von L6czy betrifft, wurde sie von den zahlreichen, in der 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



'/ DIE DONAU UND DAS EISERNE TOR 35 

letzten Zeit vollzogenen Bohrungen, widerlegt. Diinen sind auch in der 
Vergangenheit, in verschiedenen Hohen, lăngs der Donau entstanden 
(Cvijic 1908). Sie hatten keine gro.13en Dimensionen und keine andere 
Rolle als diejenige der heutigen Diinen z.B. von Ciuperceni, neben denen 
der gro.13e Strom unbekiimmert seine Fluten dahin rollt. Das pannonische 
Becken ist von gro.13en Gebirgen umgeben, welche es mit viei Wasser speisen. 
Die Donau, ein măchtiger, durchziehender Strom, hat zahlreiche Zufliisse, 
welche in den Alpen entspringen. Alle diese Gewăsser haben seit dem Sar­
mat zur allmăhlichen Versii.13ung des pannonischen Sees beigetragen. 
Gleichzeitig hat auch ein Steigen des Wasserstandes stattgefunden und 
infolgedessen entstand die Notwendigkeit des Uberflie.13ens des Wasser­
ii.berschusses aus dem pannonischen Becken . .Alle diese Tatsachen f-ilhren 
zur Anerkennung einer direkten Verbindung schon seit der Seephase 
der hEute durch die Enge des Eisernen Tores vereinigten Nachbarbecken. 

Fiir diese Verbindung spricht, wie wir bereits gesehen haben auch 
die Fauna der beiden Becken, ein Argument, das zum erstenmal 
von A. Penck zitiert wurde. Wir miissen aber diesbeziiglich bemerken, da.13 
die von diesem Verfasser erwăhnten Fische, als gute Schwimmer, auch zu 
einer spăteren Zeit vom Schwarzen Meere in das pannonische Becken 
durch die Donau hătten einwandern konnen. Ihr Charakter als ponto­
kaspische Relikte kann folglich bestritten werden. Da geschah es aber~ 
da.13 im Jahre 1942 zu einer Zeit gro.13er Diirre, als der vVasserstand der 
Donau tief gesunken war, M. Băcescu, begleitet von R. Codreanu und 
T. Orghidan, die benthonische Fauna in den Untiefen der Donauenge (bei 
Gherdapuri, Kazane und Greben) untersuchte und an diesen Stellen 
eine wahre pontokaspische Faunareservation entdeckte. Es handelt sich 
nicht mehr um gro.13e, mit guten Bewegungsorganen versehene Tiere, wie 
die Fische, sondern um winzige Lebewesen, welche seit lange an ihren 
jetzigen Lebenskreis gebunden sind und diesen aus eigener Initiative nicht 
verlassen konnen. Sie haben sich diesem Lebensmedium gut angepa.13t 
und stellen eine griindlich organisierte okologische Lebensgemeinschaft 
dar. 

Die Grundlage dieser Lebensgemeinschaft bilden die Krebse Coro­
phi-um, deren aus Lehm und Sand gebaute, fest aneinander und an die felsige 
Unterlage geklebte Rohrchen, nach dem plastischen Ausdruck Băcescus 
(1944), wahre Polster bilden, welche die Felsen auch dort iiberziehen, 
wo der Strom eine Geschwindigkeit von 3 - 6 m/s hat. Die gro.13e Menge 
organischer Stoffe, welche diese kleinen Tiere n,ufwei,;en, bildet eine reiche 
Nahrung fiir andere zahlreiche Lebewesen gleichen UrsprungR. Auch der 
Sterlet hat das Eiserne Tor, wegen einer reichen Nahrung an den genannten 
Stellen, als Verbreitungszentrum in der Donau. 

Die Entdeckung deR genannten Biotops vom Eisernen Tor hat eine 
wichtige Bedeutung fiir die Erlăuterung des von um verfolgten Problems. 
ER wurde dadurch ein :-;icherer Beweis gebracht, daf3 in der Enge des 
Eisernen Tores eine Gruppe von LebeweRen heimisch ist, welche ihren 
Wolrnsitz dort haben, seit sowohl das getische als auch daR pannonische 
Recken vom pontisch-kaspischen Meerwasser iiberflutet waren und durch 
den Kanal vom EiRernen Tore miteinander în Verbindung standen. Durch 
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dieselbe Entdeckung wnrde auch die Giiltigkeit des von A. Penck gebrach­
ten biogeographischen Argnments fi.i.r das hohe Alter der Donau und 
fiir die Antezedenz der Enge vom Eisernem Tore bestătigt. Man muD 
aber gestehen, daD die zahlreichen Forscher, die sich nach Penck, mit 
dem Studium der Donau und des Eisernen Tores befaDten, der biogeo­
graphischen Seite aus dem Aufsatze Pencks nicht die gebi.i.hrende Aufmerk­
samkeit geschenkt hatten. Alle haben das Problem der Entwicklung der 
Enge des Eisernen Tores ausschlieDlich vom geomorphologischen Stand­
punkte aus verfolgt. Auch die Entdeckung Băcescus ist im Kreise der 
Geographen unbemerkt geblieben. Und so mu3te ebenfalls von einem 
Naturwissenschaftler, R. Codreanu (1950), die \Vichtigkeit dieser Ent­
deckung auch fiir das Problem des Eisernen Tores unterstrichen werden. 
Eine kurze Mitteilung iiber dasselbe Thema wurde auch von Traian Or­
ghidan an die Tagnng der Donauforschungskonferenz zugesandt (Lange­
nargen am Bodensee, September 1964). 

Die Entdeckung der in den tiefen Strudeln des Eisernen Tores sich 
bis heute aufbewahrten pontisch-kaspischen Relikte stimmt mit den geo­
morphologischen Schlu13folgerungen Cvijics i.i.berein. Diese beiden Tat­
sachen beweisen unleugbar das hohe Alter der Donauenge. Weit entfernt 
von der Annahme, als ein Intrus in das getische Becken eingedrungen zu 
sein, erweist sich die Donau als direkte Erbin des alten Verbindungskanals 
zwischen den pontisch-kaspischen und pannonischen Meeren. Weder die 
tektonischen Bewegungen noch die Klimawrănderungen waren im Stande 
diese Verbindung zu unterbrechen. 

* 
Nach ihrem Eindringen in das getische Becken, war die Donau 

fortgesetzt Zeugin der tektonischen Unruhen, welche auch hier nach der 
Seephase wie auch lăngs ihres ganzen Laufes bis zu ihrem Austritt aus der 
Enge vorkamen. Die Seegewăsser haben sich allmăhlich gegen Osten 
zuriickgezogen und die Donau ist ihnen gefolgt. Gegen die Emporhebung 
der pliozănen Formationen samt dem Gebirgsrahmen im Westen, hat der 
Strom reagiert, indem er sich gewaltig auf der Stelle in weiche pliozăne 
Schichten vertieft hat. Die Entfaltungsweise der Donauterrassen von 
Turnu-Severin 8tromabwărts erklărt uns die Evolution des rumănischen 
Tieflandes unter dem Einflu13 der tektonischen Bewegungen und der Meeres­
schwankungen im euxinischen Becken. Die Emporhebung des westlichen 
Rahmens des Beckens hat dort eine groDe Neigung der ăl teren Terrassen 
zur Folge gehabt. Die anderen, immer weniger geneigten Terrassen verlieren 
sich in verschiedenen Entfernungen, eine unter der anderen, so wie es 
auch am Rande des pannonischen Beckens geschieht. Im ăuDersten ostli­
-chen Teile der rumănischen Ebene haben sich die Seegewăsser lănger 
erhalten. Die Donau hat sich ihren vVeg an der Linie fixiert, welche 
das gesunkene Gebiet auf der linken, von der gehobenen Provinz der 
Dobrudscha auf der rechten Seite trennt. Zwi8chen Turtucaia (Tutrakan) 
und Ostrov rei13t sie Teile von der ebenen 100 m hohen Erdbank los, 
welche den Boden des levantinischen Sees vorstellt. Die Formen haben 
sich hier so tren bewahrt, dal3 man selb::;t das mit Steilkiisteresten (Falaisen) 
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versehene Seegestade rekonstruieren kann. Am westlichen Rande der 
Dobrudscha, lăngs der Donau, sieht man von Ort zu Ort, in verschiedenen 
Hi:ihen, Abrasionsterrassen, welche auf eine wiederholte Emporhebung 
dieser Provinz hindeuten. Beweise einer negativen Bewegung wurden auch 
im Delta erbracht, wo durch die in der letzten Zeit vollzogenen Bohrungen 
FluI3geri:ille in einer Tiefe von iiber 50 m gefunden wurde (A. Pricăjan, 
1965). 

Unleugbare Zeichen von tektonischen Krustenbewegungen begleiten 
die Donau von ihren Quellen bis zu ihrer Mi.'mdung ins Meer. 
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DELIMITATIONS PHYTO-CLIMATIQUES DANS LES 

REGIONS MONTAGNEUSES ET SOUS-MONTAGNEUSES 

DE ROUMANIE 

par VICTOR TL'FESCU 

581.9:551.585.7(498) 

En ctudiant Ies aires occupces par ccrlaines cssences forcsticres ( epice a, 
sapin, hetre, rouvre) des montugnes et des regions sous-monlagneuses ainsi quc 
Ieurs necessites ecologiqucs par rapport au climat, on peut preciser ct detaillcr 
Ies clelimitations climatiques de Roumanie. 

Celte diffusion confirme ele memc la penetration des deux cutcgorics 
cl'elements qui impriment des variations au climat ele la Roumanic : l'interference 
des grancls climats europecns el leur modificalion locule sous l'influcnce du rcliel 
(lopoclimats). 

Les cartes climatique:,; du territoire de la Republique Socialiste de 
Roumanie redigees ces dernieres annees par Vintilă :Mihăilescu (1957) 
et Şt. M. Stoenescu (1960) ou par Ies deux ensembles (1960) repre­
sentent de reelles contributions a la delimitation des aires climatiques. 
Le progres est du en grande partie tt l'attention accordee a l'influence du 
relief et a la zonalite verticale ; on peut ajouter aux caracteristiques 
generales du climat en plein air, des observations faites au sol, par rap­
port a l'altitude et a l'orientation des pentes, de l'abri qu'elles offrent, 
etc. l\Iais un element indicateur d'importance au moins egale pour ces 
delimitatiom, c'est la vegetation naturclle, sur laquelle Ies analyses cli­
matiques faites jusqu'ft present se sont trop peu basees. 

La vegetation est un indicateur tres sensible des differences cli­
matiques, Ies aires de beaucoup d'especes vegetales se superposent a 
celles de differentes nuances de climats. En prena,nt la diffusion des diffe­
rentes especes et associations vegetales comme critere deductif pour Ies 
interpolations climatiques - surtout dans Ies zones elevees ou le reseau 
de stations meteorologiques est rare ou absent - on peut, pour Ies 

Rev. Rouin. Geo! .. C:eophys. et r:e„gr.-1:'erle de GEOGRAPl!IE, Tome 10, :-,o I. p. 39-40, Bucarest, 1000 
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delimitations climatiques, obtenir des resultats plus proches de la realitc. 
l\fais il faut sans doute apporter des corrections en eliminant des modifi­
cations anthropiques produites par defrichements et par substitutions 
d'especes pour arriver a la reconstitution des zones naturelles de vegeta­
tion, Ies seules representatives pour Ies delimitations climatiques. 

Les recherches rattachees a la repartition territoriale de la vegetation 
en general et de la vegetation forestiere en particulier, ont mene ces der­
niers temps a dresser des cartes de detail des zones et des sous-zones. 
de la vegetation de Roumanie (Doniţă, 1960) 1 . De meme, Ies obser­
vations faites sur l'ccologie de certaines especes vegetales caracteris­
tiques ont fait de grands progres. 2 

En groupant Ies aires des especes a caracteres ecologiques rapproches 
et en appliquant Ies donnees climatiques existantes, on peut differencier 
trois etages phyto-climatiques - montagneux, de collines et de plaine -
dont Ies limites ne correspondent pas partout avec Ies limites des etages 
climatiques marques sur Ies cartes topoclimatiques mentionnees. En appli­
quant le critere phyto-climatique, bien entendu associe aux donnees fonrnies. 
par Ies stations meteorologiques - la ou il y en a - on pourrait detailler 
Ies sous-divisions d'ordre taxonomique inferieur dans le cadre des etages 
mentionnes. Cette methode offre d'amples possibilites aux recherches. 
sur terrain, en fournissant des bases deductives pour l'etablissement de 
nuances differentielles (par exemple entre Ies versants ensoleilles et 
Ies versants ombres, entre la partie superieure plus longuement exposee 
au soleil et au vent et la partie inferieure, a l'ombre pendant une partie 
de la journee a cause de la colline d'en face, donc plus froide et plus 
humide, d'ou l'explication de certaines << inversions >> dans la diffusion de 
la vegetation). 

Dans Ies regions a relief eleve (montagnes et collines) de notre pays, 
Ies observations sur la repartition de la vegetation menent aux consta­
tations suivantes : 

I. L'aire des epiceas et celle des divers ensembles d'epicea avec le 
sapin et le hetre, recouvre une grande partie de l'aire dit cliniat monta­
gneux; elle ne se superpose toutefois pas entierement aux limites geo­
morphologiques des montagnes. Il y a des portions relativement etendues 
qui restent au dehors, dans Ies montagnes de moins de 800-1 OOO metres1 

de la partie du SO et de l'ouest du pays, c'est-a-dire dans Ies secteurs 
a climat continental modere ou a celui d'influence meridionale (dans Ies 
montagnes du Banat, Ies montagnes de Mehedinţi et de Cerna, la bordure 
du massif de Poiana Ruscăi, ou des parties des Carpates Occidentales). 
Cette situation se retrouve aussi dans Ies montagnes volcaniques de l'ouest 
du Maramureş et meme dans l'extremite est des Carpates Orientales 
(la colline de Berzunţ, Cozla et Pietricica pres de Piatra-Neamţ). 

1 Nous nous sommes servis aussi de la Carie des sous-zones de vegeta/ion forestiere, ii l'echelle 
1 : 500 ooo•, redigee par AI. Beldie (ouvrage e.1 manuscrit). 

: Victor Stănescu - Contributions u la connaissance de /'ecologie du sapin el d11 helre 
( ouvrage en manuscrit). 
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Dans Ies limites mentionnees, la zone du climat montagneux se 
caracterise - selon Ies exigences ecologiques des essences citees - par­
des temperatures moyennes sous 6° (descendant vers Ies sommets eleves 
jusque sous 0°. Ce qui est caracteristique pour la delimitation de cette 
zone, c'est la temperature moyenne du mois de janvier, ou l'isotherme· 
de -5° suit fidelement la limite de la zone montagneuse dans Ies Carpates 
Orientales et dans Ies monts Apuseni, l'isotherme de -4° suit ces limites. 
dans Ies Carpates Meridionales et l'isotherme de -3° celles des montagnes 
du Banat et de Poiana Ruscăi. La situation est inverse au mois de juillet, 
lorsque Ies temperatures moyennes Ies plus elevees s'inscrivent dans la 
partie est des Carpates Orientales et sontgraduellementplus basses (jusqu'a. 
16°) dans Ies Carpates Meridionales, Ies monts Apuseni et ceux du Banat, 
ce qui prouve l'accentuation du continentalisme thermique dans la partie 
est des Carpates Orientales. Ce trait est renforce par Ies differences encore 
plus accentuees dans la repartition des precipitations moyennes annuelles : 
700 mm au nord de Tîrgu Ocna, 800 mm dans Ies Carpates de Courbure„ 
plus de 900 mm dans Ies Carpates Meridionales, 1 OOO mm dans Ies mon­
tagnes du Banat et de Poiana Ruscăi, 1 000-1 200 mm da.ns Ies monts. 
Apuseni. 

Ces differences dans Ies conditions climatiques de la zone montagneuse 
creent des variantes topoclimatiques qui sont bien mises en evidence par Ia. 
vegetation forestiere. On peut ainsi delimiter, d'apres la diffusion des 
especes forestieres, Ies suivantes sous-zones phyto-climatiques : alpine, des 
epiceas purs et des ensembles d'epicea, de sapin et de hetre, dans diverses. 
proportions. En dehors de ces trois sous-zones principales, Ies aires 
depressionnaires, ayant des conditions topo- et phyto-climatiques diffe­
renciees d'un endroit a un autre, s'individualisent par des caracteres 
distincts. 

La sous-zone du phyto-climat d'epicea ou l'epicea vit seul ou ensemble 
avec le sapin et le hetre, sans que ces derniers l'egalent en proportions,. 
occupe l'etage superieur de la vegetation forestiere. D'ailleurs l'epicea, 
essence typique de la tai:ga, qui s'eleve en latitude jusqu'au-dela, du cercle 
polaire, est peu exigeant quant a la temperature. Dans nos montagnes, il 
caracterise l'etage a temperature moyenne annuelle de 2° ... 4° (excep­
tionnellement 6°). II supporte bien Ies zones aux hivers rigoureux, ou la 
moyenne du mois de janvier est de -5° ... -7° et ou l'on a enregistre des 
minima absolus de -30° et meme inferieurs. Sa preference pour Ies en­
droits aux etes frais est egalement connue. Les limites de sa diffusion 
sont circonscrites, da.ns nos montagnes, par l'isotherme du mois de juillet 
de 14° ... 16° ( exceptionnellement dans la partie est des Carpates Orientales 
18°). C'est surtout ~L cause des exigences thermiques que l'epicea est si 
frequent dans Ies Carpates Orientales, au nord d'une ligne qui va de 
Tuşnad a Tîrgu Ocna et qu'on le rencontre dans des zones restreintes a la 
Courbure carpatique et dans la partie elevee des monts Apuseni. Dans Ies 
Carpatei- Meridionales il se refugie surtout dans Ies vallees et sur Ies pentes 
non ensoleillees de la partie superieure de la zone forestiere, et tres rarement. 
sous forme de forets compactes d'epicea. Ces memes conditions expliquent. 
l'absence de la sous-zone dans Ies montagnes du Banat, de Poiana Ruscăi 
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-ou dans la bordure basse des monts Apuseni. Dans ces regions, Ies plan­
tations artificielles d'epicea se developpent peniblement 3 • 

Nous mentionnons pourtant que, quoique supportant bien Ies tem­
peratures basses et etant renomme pour sa preference pour l'ombre (Tka­
cenko, 1955) il ne s'accomode toutefois pas dans Ies endroits non abrites 
et dans Ies depressions a gels persistants, fait qui explique pourquoi il 
€vite Ies depressions a frequentes inversions de temperature. Un bon 
exemple a ce propos, c'est la depression du Giurgeu. 

Une autre caracteristique de la sous-zone phyto-climatique d'epicea, 
c'est son humidite accentuee. Les precipitations annuelles atteignent 
800-1 OOO mm dans la partie est des Carpates Orientales, 1000-1 200 mm 
dans la partie occidentale de la meme catene et dans Ies Carpates Meri­
dionales et depassent 1 200 mm dans le nord des monts Apuseni. Mais il y a 
cependant une limite a sa preference pour l'humidite ; il ne supporte pas 
Ies eaux stagnantes, ce qui explique pourquoi il se retire des plates-formes 
planes ou se sont formes, en montagne, par voie naturelle, des espaces 
vides, quelle que soit l'altitude. Par contre, il se developpe bien dans Ies 
vallees a eaux courantes et a drainage suffisant, et c'est ce qui explique 
leur presence dans beaucoup d'endroits des Carpates Orientales ou on Ies 
trouve meme au bord de l'eau. 

La sous-zone des ensembles de hetre, d'epicea et de sapin carac­
terise la partie superieure de l'aire du hetre, ou ce dernier, ne trouvant 
pas Ies meilleures conditions climatiques, se mele soit au sapin, soit ~t 
l'epicea, soit aux deux ensemble. Cette zone intermediaire d'epicea et du 
hetre peut etre caracterisee convenablement si l'on se rapporte aux condi­
tions ecologiques du sapin, dont on a affirme qu'il occupe, en altitude, 
<< la moitie chaude de la zone de l'epicea et la moitie froide de la zone du 
hetre >> (Victor Stănescu). 

C'est de la sorte que s'expliquent aussi bien Ies caracteres thermiques 
que ceux d'humidite de la sous-zone. La temperature moyenne annuelle, 
legerement superieure ft celle de la sous-zone precedente, est comprise 
entrc 4° et 6° dans Ies Carpates Orientales, entre 6° et 7° dans Ies Carpates 
de la Courbure et dans Ies CarpateR Meridionales, et atteint meme 8° dan,; 
Ies montagnes du Banat. La grande ,;ensibilite du sapin aux gels tardifs 
explique son extension sur Ies pentes meridionales ou aux endroits ou il y a 
des phenomene,; de fohn. 

Cette sous-zone se caracterise par l'humidite accentuee, toutes Ies 
especes de l'association etant particulierement avides d'humidite 4 . En 
moyenne elle atteint 700-800 mm par an dam la partie est des Carpates 
Orientales, 800-1 OOO mm dans Ies Carpates Meridionale,; et 1 000-
1 200 mm dans Ies Carpates Occidentales et dans Ies montagnes volcani­
ques de l'ouest du Maramureş. Nous soulignons la quantite reduite de 

3 D'apres le LrayaiJ manuscril de Victor Slllne.~w. 
4 Aussi bien Ic hctrc quc le sapin n'avancent pas dans la parlic orientale du continent 

curopcen; le helre se retrouvc seulement en ilots a I'est du Prnt, dans Ie massif de Bîcu, 
tandis quc le sapin n'avance que jusqu'a une ligne allant des Carpales Orientales i\ Varsovir, 
-cela surlout â causc ele la diminulion quantitativc des prccipitations. 
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precipitations de la partie est des Carpates Orientales et la secheresse de 
ce secteur pendant l'ete, caracteristiques peu favorables aux 3 especes de 
l'association. Leur extension dans ces regions s'explique toutefois par la 
compensation due a d'autres conditions topoclimatiques et edaphiques. 

Les depressions intra-montagneuses sont Ies portions de discontinuite 
climatique Ies plus expressives. lVIais comme elles ont des altitudes dif­
ferentes (800 m dans Ies depressions du Dorna et du Giurgeu, 700 m dans 
celle de Ciuc, 550-600 m dans celle de Braşov, 300-400 m dans celle 
du Maramureş) et des ouvertures diversement orientees, elles ne peuvent 
pas etre groupees dans la meme sous-zone phyto-climatique. 

II. La zone du climat sous-montagneitx et de collines se caracterise 
par rapport a la vegetation, par des forets compactes de hetre a la partie 
superieure, par des forets compactes de chene et certaines forets de rouvre 
ct d'autres especes a la partie inferieure. 

Cette zone comprend de petites montagnes, sous 1000 m d'altitude, 
comme celles en bordure des monts Apuseni ou du Banat et de l'OlU-nie 
(Ies monts Almăjului, Mehedinţi, etc.), Ies Sous-Carpates et certaines 
regions de collines. Elle presente une grande variation de nuances phyto­
climatiques resultant soit des differences d 'altitude, soit de la position 
en rapport avec la catene montagneuse qui peut la proteger ou qui, au 
contraire, peut lui faciliter certaines influences climatiques eloignees. 

Vers l'exterieur, la limite du climat sous-montagneux et de collines ne 
coi:ncide pas avec la limite morphologique colline-plaine, et reste generale­
ment un peu plus elevee, surtout dans la partie est et sud du pays, ou 
Ies petites collines de Jijia, Elan, Covurlui et du plateau de la Dobroudja 
restent en dehors de cette aire. 

:N ous soulignons la difference entre la zone du climat montagneux, 
qui laisse en dehors de ses limites, surtout a l'ouest et au S-O, des terri­
toires etendus de montagnes, et le climat de collines qui laisse des territoi­
res de collines en dehors de ses limites surtout a l'est. C'est ce qui illustre 
l'inflnence moderante des masses d'air qui se propagent de 1'0 et S-O 
et celle continentale accentuee, qui se propage de l'E et S-E 

Dans son entier, le clima,t sous-montagneux et de collines se carac­
terise par des temperatures moyennes annuelles comprises entre 8° et 10°, 
avec des differenciations territoriales de 8° au nord du Plateau de la l\iol­
davie, sur le Plateau des Tîrnave et aux environs de Năsăud, ~t 10° sur 
le Plateau Getique et Ies collinm; de Lipova. 

Sont caracteristiques Ies tempcratures mo)-ennes du mois le plus 
froid (janvier) comprises entre -2° et -3°, qui baissent a mesure que 
l'altitude s'accroît : de -2° sur le Pluteau Getique et dans Ies basses 
montagnes du Banat, a --!0 

••• -;"> 0 aux alentoun, de Năsăud, mais aussi 
dam Ies aires depressionnaires qui presentent des inversions de tempera ture 
(comme la depression de Braşov, 011 l'on a enregistre le minimum absolu 
le plus bas de tont le pays : -38°,;-; a Bod). 

La temperature moyenne du mois le plus chaud (juillet) presente 
des valeurs entre 18-22°. Les variations territoriales sont de meme 
caracteristiques, s'elevant, non paR du nord au sud, mais de l'ouest a 
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l'est c'est-a-dire avec des etes plus torrides, selon que s'accroît le degre 
de c

1
ontinentalisme (18-20° dans Ies regions d'ouest du pays, dans Ies. 

basses montagnes du Banat et Ies collines de l'ouest des monts Apuseni 
ou sur le Plateau du Someş, en comparaison avec 20-22° sur le Plateau 
de Moldavie et dans Ies Subcarpates de Courbure). 

Les precipitations atmospheriques presentent de grandes differences. 
dans la zone du climat sous-montagneux et de collines : 500 jusqu'a 1 OOO 
mm. Celles-ci ne sont pas dues uniquement aux conditions topoclimatiques. 
(consequence de l'echelonnement en altitude du relief) mais, en grande 
mesure a l'influence des deplacements des masses d'air, exprimees pai~ 
le degrJ de continentalisme plus accentue vers l'est du pays. Donc, :,;iau 
Banat, a Poiana Ruscăi, et a la bordure meridionale et occidentale des. 
monts Apuseni, Ies precipitations annuelles comptent entre 700 et 1 OOO mmt 
dans Ies Subcarpates et sur le Plateau de Moldavie on n'enregistre 
que 500-700 mm. 

Cette differenciation dans la diffusion de la temperature et Ies. 
precipitations ont mene, d'une part a une differenciation dans la diffusion 
territoriale des especes et des associations vegetales caracteristiques et, 
d'autre part, ont force leurs possibilites d'adaptation. Par exemple Ies. 
forets compactes de hetre de Dealul Mare - Hîrlău, se developpent dans 
des conditions climatiques differentes de celles des basses montagnes du 
Banat ou de Poiana Ruscăi. Ces realitEs imposent la separation de la 
zone du climat sous-montagneux et de collines en: la sous-zone du phyto­
elimat des forets compactes de hetre (sous-montagneux); la sous-zone du 
phyto-climat de8 forets formees de hetre et de rouvre ; la sous-zone du 
phyto-climat du rouvre; la sous-zone du phyto-climat du rouvre et d'autres. 
especes du meme type a laquelle on peut ajonter le phyto-climat des 
forets du nord de la Dobrogea. Nous nous arretons aux deux premieres. 
eategories, plus fortement liees au voisinage immediat des montagnes. 

La sous-zone du phyto-climat des forets conipactes de hetre a une large 
extern;ion dans la partie onest du pays, dans Ies basses montagnes, et 
dans la partie est, dans certains massifs des Subcarpates (Ouşor, Măgura 
Odobeşti) et sur le Plateau de Suceava (Dealul Mare - Hîrlău). 

La sous-zone des forets compactes de hetre se caracterise par une 
temperature moyenne annuelle plus elevee au Banat, dans la Poiana 
Ruscăi, Ies mont8 Apuseni (8-9°), plus basse dans Ies monts Perşani 
(6-7°). Les difference8 sont encore plus accentuees aux mois d'hiYer. 
La moyenne du mois de janvier diminue de meme du S-O au N-E (-~ 0 

••• 

-3°)~ au Banat et a Poiana Ruscăi -4° ... -5° dans Ies regions 
de Nasăud et sur le Plateau de Suceava. Par contre la moyenne thermique 
du mois de juillet presente une diminution inverse, reflet du continenta­
lisme thermique plus accentue a l'est du pays. 

Les precipitations atmospheriques diminuent aussi a l'interieur de 
cette som,-zone, de 800-1000 mm dans Ies montagnes du Banat Poiana 
Ruscă,i et dans Ies monts Apuseni, a 600- 700 mm a Dealul Mare _! Hîrlău. 
La diminution reflete le mouvement general des masses d'air it la latitude 
de notre pays. 
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On peut ainsi etablir, entre Ies limites indiquees, plusieurs sous­
divisions dans le cadre de la zone phyto-climatique des forets compactes 
de hetre. 

Dans certaines cartes geobotaniques on a deja admis la division des 
forets compactes de hetre en forets de montagnes et forets de collines, 
bien qu'elles ne different pas du point de vue floristique. Voila donc qu:il 
est necessaire d'etablir une differenciation territoriale entre Ies forets 
de hetre des regions a des hivers plus doux et a precipitations plus abon­
dantes du Banat, Poiana Ruscăi et celles aux hivers plus rigoureux et 
aux etes plus chauds a precipitations plus reduites, des• Subcarpates de 
l'est et du Plateau de la Moldavie. 

La sous-zone dn phyto-climat des forets ele hetre et ele ronvre est tres 
etendue comme territoire (fig. 1) Elle a un climat un peu plus chaucl 
(9° ... 10°) avec le correctif que donne l'accroissement de l'altitude (6° ... 
8° dans la depression du Maramureş et celle de Bistriţa). La meme diminu­
tion de 1'0 a l'E de la moyenne du mois de jan-..-ier (de -2° ... -4°) est 
plus accentuee dans Ies depressions intra-montagneuses avec des inversions 
.de temperature (par exemple dans la Ţara Bîrsei, le Maramureş, -4° 
... -5°). Au mois le plus chaud, la temperature moyenne s'egalise a 
peu pres dans toute la sous-zone (entre 20 et 21°). Ces conditions climati­
ques expliquent le maintien du hetre dans le voisinage du rouvre. Il faut 
remarquer la poussee en altitude du rouvre sur Ies versants meridionau~ 
ensoleilles de certaines montagnes des Carpates Meridionales ; par exemple, 
presque 1000 m sur le versant meridional du massif de Cozia (N yaraeli, 1955). 

La sous-zone du phyto-climat du rouvre a une aire relativement 
restreinte et peu specifique dans Ies regions de collines. Les conditions 
climatiques sont legerement differentes de celles de la sous-zone precedente. 

Dans la partie S O du pays (la Depression de Loviş_tea, Ies Sub­
-carpates, la Plate-forme Getique, Ies monts du Banat) Ies deux dernieres 
sous-zones se caracterisent par une serie d'elements floristiques the:rmo­
philes meridionaux. 

* 
L'esquisse que nous avons faite permet de degager Ies grands traits 

.suivants : 
Le phyto-climat de montagne s'etend le plus dans Ies Carpates 

Orientales au nord d'Oituz ou, Ies influences septentrionales sont mises 
en evidence par Ies plus typiques forets compactes d'epicea de notre pays, 
qui commencent meme a des altitudes relativement basses ( 400-500 m). 

Dans le secteur de la courbure carpatique, etant donnee l'altitude 
reduite des montagnes (surtout vers l'interieur) et de la vaste Depression 
•de Braşov, il y a un retrecissement brusque du climat montagneux aussi 
bien a cause des influences climatiques de l'Europe occidentale (trahies 
par la presence des forets de hetre jusqu'aux sommets) qu'a cause de celle 
du climat de l'Europe orientale, qui avance en certains lieux jusqu'a la 
limite de la montagne (par exemple entre Rîmnic et Buzău, ou ces influ­
.ences ont ete accentuees par des proces de transformation steppique se­
condaire a la suite des defrichements). 
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Dans Ies Carpates ::M:eridionales, malgre leur altitude plus elevee, 
l'aire du climat de montagne est beaucoup plus restreinte, et Ies especes 
nordiques (dont epicea parmi Ies arbres) sont faiblement representees 
(elles s'abritent a la naissance des vallees et sur Ies versants ombrageR)r 
partant d'altitudes elevees (plus de 800 m). 

Les Carpates Occidentales, grâce a leur altitude reduite et a leur 
position occidentale, se caracterisent presque dans leur ensemble par 
le }Jhyto-climat sous-montagneux (a l'exception de Biharia). Les influences 
europţennes occidentales (pluviosite accentuee, le second maximum 
d'antomne, varia,tions thermiqucs plus moderees, etc.) sont mises en 
evidence par le grand developpement des forets compactes de hetre. 

Ce dernier phyto-climat (celui des forets compactes de hetre) est 
extremement reduit sur la pente sud des Carpates Meridionales et 
de Courbure, ou le rouvre se developpe davantage et ou des elements 
thermophiles meridionaux (lilas sauvage, charme, frene a fleurs, fustet, 
etc.) montent aussi sur Ies versants ensoleilles de la montagne, en certains 
endroits jusqu'a 1000 m d'altitude. Bien entendu, certains contours 
dentelles (sur le Plateau Getique par exemple) resultant des modifications 
anthropiques, devront etre generalises et expliques par plusieurs ele­
ments de climat local. Le phyto-climat des forets de hetre s'elargit petit 
a petit dans Ies Sous-Carpates Moldaves et dans le Plateau de Suceava 
ou l'on observe d'incontestables influences propagees par-dessus la mer 
Baltique et la plaine de !'Europe du Nord. 

Ces constatations montrent Ies etroites liaisons avec la diffusion 
horizontale des climats du nord, de l'ouest, du sud et de l'est de !'Europe 
a un grand carrefour depuis longtemps connu par la science. Entre Ies 
aires de ces influences le passage se fait en general sans qu'on l'observe; 
Ies catenes rnontagneuses seules creent par endroits des discontinuites 
nettes, tandis que Ies depressions donnent l'occasion de retours, surtout 
de climats plus doux. 
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SUR L'EVOLUTION PALEOMORPHOLOGIQUE DE LA 
PLAINE ROUMAINE 1 

par D. PARASCHIV 

551.8: 551.45 (491lt 

L'auteur fait Ia synthese et l'interpretation des resultats des prospections 
sismiques et des forages executes dans la Plaine Roumaine, tout en identifiant 
l'existence d'une surface de nivellement fossilisee par des depots neogenes (tor­
loniens-Ievantins) et quaternaires. Le nivellement de celte surface, qui commen<;a 
dejă depuis le Cretace et dura, par endroits, jusqu'au Levantin, est l'reuvre de 
l'erosion et de l'abrasion marine. Elle affleure aussi cn territoire bulgare. Dans 
son ememble ellc est appclee Ia Peneplainr Mesique. Pendant sa constitution, et 
ulterieurement aussi, la Plate- forme :\Icsique fut affectee par des mouvemcnts tec­
toniques - ă preclominance verticale. Ses effels se refletent, egalement, dans la 
morphologie actuelle (parlicllement). 

Les prospections geophysiques ainsi que l'activite de forage poursui­
vies dans la Plaine Roumaine ont precise la superposition presque in­
tegrale de cette grande unite geomorphologique a la Plate-forme Mesique. 

A la lumiere des connaissances actuelles on peut affirmer que Ies. 
depots sedimentaires de la Plate-forme Mesique sont constitues par une 
succession de depots, qui commencent par l'Ordovicien et se terminent 
par le Quaternaire. Cette succession n'est pourtant pas continue, Ies depots. 
de la region presentant de nombreuses lacunes stratigraphiques. 

De nombreux mouvements oscillatoires, a, intensites generalement 
reduites, ont affecte Ies depots sedimentaires de la Plate-forme Mesique; îl 
enresulte des elements structuraux majeurs, de premier ordre, tels le soule­
vement nord-bulgare (voir son prolongement sur le territoire de la Rouma­
nie), le soulcvement Craiova-Optaşi~Periş, le soulevement dobrogeen ainsi 

1 Note prcsentce ă Ia Session scientifique de l'Cniversile, AI. I. Cuza " de Jassy, du 
26-28 octobre 1962. Version fran<;aise de l'article paru dans Ies Annales Scientifiques de 
l'linivcrsite, Al. I. Cuza , de Jassy, scction II (Sciences naturellesJ gcologic-gcographic, tome, 
XI, 1965. 

R•v. Rollln. Geo!.. G~ophys. et GeoJr.-Serie ~- GEOGRAPHIE. To:ne 10. NO I, p. 47-54. n,wa.rest, 1Qfi6 
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que les zones depressionnaires de Lom-Dăbuleni, Roşiori-Alexandria et 
Slobozia-Mangalia. Les elements structuraux susmentionnes, qui ont 
fonctionne comme tel a partir du Paleozoi:que presentent de nombreuses 
failles. Les unites de premier ordre comprennent des structures du 2", 
3", 4" degre, etc., ayant l'aspect legerement voute, qui se rencontrent sur­
tont sur Ies terrains secondaires, a nombreux compartiments tectoniques. 

Parmi Ies lacunes stratigraphiques, signalons comme tres importante 
celle qui a dure de la fin du Cretace (par endroits de l'Eocene) jusqu'au 
'Tortonien-Sarmatien. Dans ce qui suit seront presentes quelques aspects 
du relief fossilise, forme durant la periode mentionnee. 

Sous la couverture des sediments neogenes on met en evidence un 
mosai:que de formations dont l'âge varie du pre-Ordovicien (Schistes 
Verts) a l'Eocene, comme il en resulte de la fig. 1. Sur Ies zones majeures 
de soulevement apparaissent en general des formations plus anciennes, a 
savoir Ies Schistes Verts, le Silurien, le Trias, le Jurassique, tandis que 
sur Ies zones d'affaissement on rencontre des depots plus recents, tels le 
Cretace superieur et meme l'Eocene. Ces faits demontrent qu'apres le 
Cretace superieur (par endroits l'Eocene) une surface de nivellement 
.s'est formee sur le territoire correspondant a la Plaine Roumaine. 

L'aspect actuel de la surface de nivellement est uniforme, ressem­
blant a celui des peneplaines. Une etude plus detaillee demontre pourtant 
qu'une serie de formes s'est developpee dans le cadre de cette peneplaine 
fossilisee, qui sont dues aux variations lithologiques et aux mouvements 
tectoniques. 

A l'est de l'Olt, par exemple, l'isobathe de Om suit en general le 
cours du Danube, tandis qu'a l'ouest du meridien de la ville de Turnu 
Măgurele, la surface fossilisee se continue, a differentes profondeurs en 
territoire bulgare (la Depression de Lom). Vers le nord (marge nord de 
la Plate-forme Mesique) la surface de nivellement s'affaisse jusqu'a plus 
de 3000 m sous le niveau de la mer. Au sud du Danube, elle surgit a 
la surface et se continue jusque dans Ies pre-Balkans, environ entre 
l'Isker et le meridien de la viile de Silistra. Plus loin, elle s'affaisse 
sous Ies depots neogenes de la Depression de Vama a l'est et, de la 
Depression de Lom, a l'ouest. Les pendages de la surface fossilisee sont 
petits ( entre 1-4 °) sur le territoire de la Roumanie et plus accent nes vers 
la Depression Precarpatique. 

L'analyse detaillee de la fig. 1 met en evidence le caractere fragmente 
-de la partie onest de la surface fossilisee. L'accident morphologique le plus 
important de ce secteur est constitue par le couloir oriente nord-sud, 
environ sur la ligne des localites Filiaşi-Băileşti, avec une ramification 
vers l'est dans la zone de Segarcea-sud Caracal. Ce corridor, a versants 
abrupts, qni atteint par endroits environ 1000 m de profondeur, semble 
etre de nature tectono-erosive. Dans la zone du couloir, l'erosion a eloigne 
une grande partie des terrains secondaires, le Sarmatien recouvrant parfois 
le Trias. 

Le corridor Filiaşi-Băileşti represente probablement la vallee d'un 
paleofleuve, qui drainait une partie importante du territoire bulgare et 
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la moitie ouest de la Plaine Roumaine, par la ramification (l'affluent) 
Segarcea-Caracal. 

Le relief tectono-erosif de la surface fossilisee est aussi represente 
par une serie de voutes, comparables a des faibles plis anticlinaux et 
synclinaux. Ces voutes se transmettent parfois aux depots de couverture 
et l'on suppose qu'ils sont, en partie, des structures heritees. Dans le 
cadre du relief fossilise on distingue aussi de nombreuses lignes d'anciennes 
failles, reactivees durant le Neogene et qui atteignent jusqu'aux depots 
quaternaires. De telles failles ont ete verifiees dans Ies regions ouest de 
Bucarest, ouest de Costeşti, Slatina, Craiova, etc. Dans la fig. 1 on observe 
une perturbation des isobathes dans le secteur de Dră.gă.neşti (Vlaşca) -
Şoldanu, sur laquelle se superpose l'actuel cours de la riviere de Cîlniştea 
et en partie celui de l'Argeş. Cette perturbation doit representer elle aussi 
une ancienne faille, fait confirme d'ailleurs par Ies recherches recentes. 
Les indications susmentionnees font supposer que la denudation s'est 
produite dans le sens des mouvements tectoniques respectifs, mettant en 
relief Ies elements structuraux de profondeur. 

L'influence de la roche en morphologie s'est manifestee par la for­
mation du relief karstique, autant en surface qu'en profondeur. Ce fait 
a ete possible etant donne que le soubassement a terrains secondaires de 
la Plaine Roumaine est constitue en majorite par des roches carbonatees 
qui presentent de nombreuses failles. 

Le karst de surface est represente surtout par des fissures et formes 
negatives du type des dolines (fig. 2). Ce genre de formes a ete identifie 
frequemment dans la zone comprise entre Ies rivieres de Cotmeana et 
l'.Argeş, c'est-a-dire la 011 Ies depots du Cretace superieur, a contenu plus 
substantiel en pelites, ont ete eloignes, restant exposes Ies calcaires du 
Cretace moyen. 

Entre Ies vallees du Glavacioc et de la Ialomiţa, Ies forages ont mis 
en evidence un reseau tres dense de formes karstiques sous la surface 
de nivellement fossilisee, dans Ies terrains secondaires carbonates. Les 
pertes brusques et massives de boue, Ies chutes de la garniture de forage 
sur une distance de 1 a 5 m, Ies essais de blocage, meme avec des buches, 
ne donnant pas de resultats, sont des preuves certaines de l'existence d'un 
important karst souterrain, par ou circulent Ies eaux douces. 

Des le debut du Tortonien, la surface nivellee de la Plaine Roumaine 
a commence par s'affaisser vers le nord et l'ouest, faisant possible l'inva­
sion de la plate-forme par Ies eaux de la mer, autant sur la marge du nord, 
que dans d'autres secteurs. Il est possible que durant cette periode une 
communication se soit etablie entre la Depression Precarpatique et la 
Depression de Lom. A la fin du Tortonien s'est produit un soulevement 
de courte duree du territoire correspondant a la Plaine Roumaine, suivi 
par la transgression sarmatienne. Du Sarmatien inferieur jusqu'a la fin 
de cette periode, la plate-forme a ete a peu pres completement recouverte 
progressivement par l'eau (exception faite d'une partie du flanc du sou­
levement nord-bulgare). Les parties affaissees de la surface fossilisee ont 
ete probablement invadees des le debut du Sarmatien, tandis que Ies 

4 - c. 3152 
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zones soulevees (y compris le secteur sud de la plaine) ont ete envahies 
par la mer seulement durant le Sarmatien superieur. Apres le Sarmatien 
un nouveau soulevement de la Plate-forme Mesique s'est produit, provo­
quant la retraite des eaux du lac pliocene vers Ies Depressions Precarpa­
tique et de Lom 2• Pendant ce temps la moitie sud de la Plaine Roumaine 
est redevenue un domaine subaerien. Vers la fin du Meotien a lien la 
transgression du lac pliocene, qui s'est continuee durant le Pontien et 
surtout durant le Dacien et le Levantin. De la fig. 1 il ressort que la ligne 
cotiere du lac pontien depassait, vers le sud, celle du Meotien et que Ies 
lignes cotieres du Dacien et du Levantin depassaient celle du Sarmatien. 
Sur chaque rive du Danube, Ies depots daciens et levantins reposent 
normalement sur Ies formations preoligocenes. 

Deces observations, on peut conclure que des le Tortonien, la Plate­
forme Mesique a subi des mouvements epirogen{\tiqucs negatifs, de plus 
en plus marquants, vers la Depression Prccarpatique et la Depression de 
Lom. Ce proces de lent affaissement a ete interrompu par des periodes 
de soulevement, dont Ies plus importantes sont celles du Sarrnatien infe­
rienr et du M:eotien inferieur. 

Durant la transgression neogene, quand la ligne cotiere a lentement 
progresse vers le Rud, l'abrasion marine a contin.UI; son action de modelage, 
commencee dans Ies conditions suba(•riennes a partir du Cretace. Ce quj 
signifie que l'aspect actuel de la surface fossilisee est le resultat de l'action 
d'un complexe de facteurs modelateurs (surface polygenetique). 

Comme il en est le cas pour la Depression Getique, le proces de 
nivellement a etc beaucoup plus prononce. dans Ies conditions de la trans­
gression marine, etant du autant a l'approche continue du niveau de base 
(donc a l'evolution laterale plus aetive dans le domaine Hubaerien) qu'a 
Factivite de l'abra8ion marine. A mesure qne de nouvelles Hurfaces des envi­
rorn, du litt.oral etaient nivellees, elles etaient envahies par l'eau et fossilisees. 
Par ce long et complexe proces de modelage il ne s'est pas forme une 
surface completement lisse, en premier lieu a cause des depots calcaires qui 
participe-nt dans une assez grande proportion a la constitution de la Plate­
forme .Mhique. Dans la DepresHion Getique, ou sous la couverture plio­
cene apparaissent des roches friables (sables, marnes, rarement des gres) 
le modelage a ete presquc parfait 3• 

La surface fossilisec de la Plaine Ronmaine, qui s'est formee a 
partir du Cretace et s'est continuee jusqn'an Levantin (dans le sud du 
pays) est presen.te au sud clu Danube, autant en Dobrogea, qu'en tcTritoire 
bulgare. Elle occupe pratiquement l'cspace compris entre la Depression 
Precarpatiquc et Ies pre-Balcans et c'est pourquoi on la nomme <( P{rn:'>­
plainc :H:esiquc >>. II est possible que cette peneplaino comprennc des 

2 P.ilruţ J ., Teoclorcscu C., Consirlera/iuni yeologice asupra teritoriului dintre Carpa/i 
şi Balca11i, privind i11 special perspecliuelc petrolifere ale zonei di11lre Dunăre §i Balcani. Arh, 
:\lin. Pctr., Bucarest, 1961. 

3 Paraschiv D., Cercetări geomor(ologice în l'iemonlul Cindeşli. Thcse de cloctm al, 1962. 
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niveaux de second ordre, a faible developpement spatial, dus aux mou­
vements epirogenetiques, aux niveaux de base locaux et aux variations 
petrographiques de facies. Une comparaison faite entre l'evolution de la 
Plate-forme Mesique et celle de la Depression Getique, nous revele que 
sur la premiere des deux unites geologiques susmentionnees, une seule 
surface majeure de nivellement s'est formee du Cretace au Levantin, 
tandis que dans le cadre de la Depression Getique se sont formees trois 
surfaces principales. L'explication en est le fait que la frequence de variation 
des rythmes tectoniques a ete moindre dans la zone de plate-forme en 
comparaison aV'ec celle de la Depression Getique. Il faut mentionner que la 
derniere phase majeure d'affaissement (Tortonien - Levantin) a affecte 
autant la plate-forme que la region des Carpates lVIeridionales avec la 
depression d'en face. La phase de nivellement Gornoviţa est donc syn­
chrone a la derniere etape de finissage de la peneplaine mesique. Ce qui 
differe c'est la duree du temps d'emersion (celle de la predominance de 
l'evolution en verticale du reseau hydrographique) qui a precede la phase 
de nivellement (Ies mouvements negatifs accompagnes de la transgression 
sarmato-pliocene). 

Les conditions climatiques sous lesquelles s'est formee la peneplaine 
mesique ont ete reconstituees a l'aide de la methode paleophytologique. 
Les donnees palinologiques interpretees par nous se referent autant a la 
Plate-forme lVIesique qu'a la Depression Getique. 

A la fin du 0retace le climat a commence par se refroidir, fait qui 
a permis l'apparition des arbres a feuilles caduqueR. Dans Ies depots 
eocenes de la Depression Getique on rencontre assez souvent l'espece 
Litothamnium nitmmuliticu1n, indicatrice d'une mer chaude et de profon­
deurs reduites. L'Oligocene est caracteriee par l'abondance des forets 
de Pinaceae et Taxodiaceae (Sequoia) qui indiquent un climat de transition 
entre le climat froid et tempere 4• L'existence des arbres a feuilles cadu­
ques fait supposer l'existence de deux saisons : l'une pluvieuse et l'autre 
seche. Le Miocene inferieur est caracterise par la predominance des Taxo­
diaceae, Cupressaceae et Pinaceae. Durant le Burdigalien, l'Helvetien et 
le Tortonien s'est probablement produit une evolution continue vers un 
climat tempere, qui connaît son apoge au Sarmatien, quand des variations 
saisonnieres de temperature sont supposees d'avoir eu lieu. Durant le 
Pliocene regnait un climat tempere, quasi continental, a caracteres tropi­
caux, surtout vers sa moitie inferieure. 0es caracteres s'effacent a mesure 
qu'on atteint la partie superieure du Pliocene, quand le climat revet un 
caractere tempere excessif. Les variations du climat sont marquees du 
point de vue palinologique par la disparition de certaines plantes typique­
ment tropicales (Magnoliaceae) et l'accroissement de la frequence de 
participation de certaines plantes, caracteristiques pour le climat froid 
(Juniperus, Tsuga, Pinus, Abies, etc.). Pour conclure, soulignons que 
le climat s'est refroidi petit a petit du 0retace au Levantin. 

4 Balteş K. şi Beju D., SILLdiu palinologic al Mioce1111lui di11 Depresiunea Getică, cu privire 
specială asupra (ormaţi1111ilor cu sare. Bucarest, 1960, Arh. i\Iin. Pctr. 
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Si l'on considere que Ies mouvements neotectoniques cornmencent 
en meme temps que le Neogene, alors on peut separer deux etapes dans 
l'evolution de la Plaine Roumaine : 

a) L'etapeneogene, quiest caracterisee par d'importants mouvements 
verticaux, avec predominance de ceux negatifs. On peut affirmer que 
la deformation de la surface fossilisee (de plus de 3000 m) s'est produite 
dans l'intervalle de temps qui s'est ecoule entre le Tortonien et le Levantin. 
Les structures du premier degre ont a leur tour enregistre des mouvements 
verticaux, de 50-300 m (le soulevement Balş-Craiova). Simultanement, 
sur Ies marges de la plate-forme a eu lien un lent proces de formation 
de plis, a amplitude jusqu'a 100 m. Mentionnons qu'en meme temps, dans 
la Depression Getique, l'amplitude des mouvements verticaux a ete 
moindre (1700-2000 au maximum), tandis que celle de plissement a 
enregistre des amplitudes plus elevees (500 m au maximum). 

b) L'etape quaternaire est caracterisee surtout par Ies mouvements 
verticaux des elements structuraux majeurs et la reactivation d'anciennes 
failles. Ces mouvements ont influence Ies cours du reseau hydrographique 
actuel. 

Les changements dans la direction du cours du Danube sont donc 
en liaison avec chaque structure de premier ordre. A l'endroit des zones 
d'affaissement, le grand fleuve se deplace vers le sud (secteurs affaisses 
Lom-Dăbuleni, .Alexandria-Roşiori et Slobozia-Mangalia), tandis qu'a 
l'endroit des zones de soulevement, le cours du Danube se deplace vers 
le nord (soulevement Vidin-Pleniţa, grand soulevement nord-bulgare 
et Dobrogea du Nord). Le secteur du seuil qui separe Ies zones d'affais­
sement Lom-Dăbuleni et .Alexandria-Roşiori est trahi par un deplacement 
vers le nord du Danube. La deviation vers l'est des cours de l'Argeş, Dîm­
boviţa, Ialomiţa et Buzău a d11 etre determinee par le proces continue 
d'affaissement de la marge nord et nord-est de la Plate-forme Mesique vers 
la zone du Siret, ainsi que par Ies mouvements positifs du soulevement 
Craiova-Optaşi. Significative est la courbure des cours du Jiu et du Des­
năţui vers l'est, quand ils traversent le soulevement de Craiova et leur 
retour vers le sud ou la deviation vers le sud-ouest, quand ils entrent 
dans la Depression Lom-Dăbuleni ( qui presente le minimum d'affaissement 
a Makreş - en territoire bulgare - ). En ce qui concerne la ceinture des 
grandes confluences ou convergences, comme celles de Filiaşi, Slatina, 
Optaşi-Ciureşti est Găieşti, sud Ploieşti, Buzău, etc., elles correspondent 
a la zone d'affaissement de la plate-forme. Il faut donc admettre que 
l'affaissement de la marge nord de la plate-forme a continue avec une 
puissante intensite durant le Quaternaire. 

L'influence des accidents tectoniques (failles, flexures) sur quelques­
uns des cours actuels est prouvee par l'orientation des vallces de Cîlniştea 
et partiellement de l'Argeş, et celle du Danube en aval de Hîrşova. Il est 
possible qu'au moins en partie, le cours de l'Olt, du Jiu et d'autres rhieres 
se superposent a certaines lignes de failles. 

Pour conclure, la presente note apporte Ies contributions suivantes : 
elle confirme l'existence de l'une des surfaces de nivellement fossilisees 
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du territoire correspondant a la Plaine Roumaine ; elle precise que cette 
surface se continue a jour au sud du Danube, dans la R. P. de Bulgarie 
et la Dobrogea; elle analyse certains aspects du relief cache, au point 
de vue de l'influence de la tectonique et de la lithologie en morphologie ; 
elle etablit qne la << peneplaine mesique >> est une surface heterochrone qui 
a commence a se former au Oretace en continuant jusqu'au Levantin; 
un complexe defacteurs (surface polygen(tique) ont contribue au modelage 
de la peneplaine mesique a savoir: l'erosion, l'abrasion, le karst; on analyse 
Ies depots de la couverture et on fait une comparaison avec Ies surfaces 
synchrones de la Depression G(tique. Pour finir, on demontre Ies conditions 
de climat chaud, evoluant graduellement vers celui tempere, dans les­
quelles s'est formee la << Peneplaine Mesique >>. 
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FORlVIATIONS PERIGLACIAIRES ET KARST DANS LES 
MONTS DE BIHOR 

par M.-\RCL\N BLEAHU 

Le climat periglaciaire pleistocene a imprimc au karst des monts ele Bihor 
(monts Apuseni) une morphologie cryogene. Ainsi que le demontre l'analyse 
morphometrique des galets, l'horizontalite parfaite de la haute plaine de Padiş 
est due a l'alluvionnement sur un pergelisol; des nappes de solifluxion et de formes 
de cryoturbation sont presentcs. Les galeries mcandriformes des grottes sont 
expliquees par des alternances de climat glaciaire et interglaciaire; on y reconnail 
sur Ies parois des alterations par gelifraction et sur le sol des solifluxions. Les 
variations en cpaisseur des formations stalagmitiques sont mises en relation 
avec des oscillations climatiques. En partant de ces elements l'auteur tente de 
preciser Ies ctapes karstogeniques sur Ic territoire du plateau de Scărişoara. 

551.·B 

La partie centrale des monts de Bihor (Monts Apuseni) - est cons­
tituee de depots mesozoi:ques engendrant une morphologie complexe, 
dont un role important revient aux formes karstiques developpees sur Ies 
calcaires triasiques et jurassiques. La partie la plus interessante est la 
region des sources des trois grandes rivieres des monts de Bihor, Someşul 
Cald, Crişul Negru et Arieşul Mare, entre lesquelles se trouve une 
region morphologiquement endoreique : le bassin ferme de Padiş-Oetăţile 
Ponorului, a drainage souterrain karstique. Oe bassin est, a son tour, 
divise en petits bassins fermes, determines par l'alternance de roches 
karstificables et de roches impermeables. Les eaux prennent leur source 
des gres et des schistes werfeniens, se perdent ensuite dans des << ponors >> 

au contact des calcaires anisiens, reparaissant a la surface sur Ies grcs et 
Ies schistes liasiques, pour disparaître de nouveau au contact des calcaires 
du Malm. 

La partie septentrionale de la region est occupe.e par un bassin 
ferme qui se presente comme une plaine (altitude 1250 - 1280 m) de-

llev. Romn. Geol., Geophys, et Geogr.-Serle de GEOGRAPHIE. Tome 10, KO 1, p. 55-64. Bncarest. 1060 
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nomme Padiş. Celle-ci apparaît comme une depression entouree de toutes 
parts de cretes, parmi lesquelles celle du cote N s'eleve a 1' 600 m (Măgura 
Vînătă). Vers le sud, Ies cretes environnantes sont plus basses, depassant 
de 20-70 m le niveau de la plaine. Ici la limite entre la plaine parfaite­
ment horizontale et Ies cretes est tranchante, la plaine s'arretant comme 
le miroir d'un lac au pied d'une berge escarpee. Vers le nord, la limite est 
plus difficile a tracer, parce que la plaine s'eleve doucement, en se rac­
cordant graduellement aux pentes qui descendent de la Măgura Vînătă. 

La Măgura Vînătă est constituee de quartzites, de conglomerats et 
de schistes argileux werfeniens. La limite avec Ies calcaires anisiens se 
trouve au nord de la plaine, de sorte que cette derniere est emplacee sur 
des calcaires. On n'y remarque pas Ies calcaires, ceux-ci etant caches par­
une couche epaisse de 10-15 m d'alluvions; ce sont ces dernieres d'ailleurs 
qui conferent a la plaine son horizontalite parfaite. Cependant, le soubas­
sement calcaire se manifeste par un tres grand nombre de dolines, creusees 
dans la nappe alluvionnaire (fig. 1). 

Măgura Jlf'nătă 

P!aine du Padty 

Fig. 1. - Esquisse schematique de la plaine de Padiş. 

Le reseau hydrographique actuel ne peut expliquer le processus 
d'alluvionnement de la plaine, car Ies rivieres qui descendent sur Ies 
couches impermeables de la Măgura Vînătă, se perdent aux abords de la 
plaine, au contact des calcaires. Le Padiş ne peut donc etre considere 
comme une poljie puisqu'il lui manque Ies rivieres, il n'est jamais inond e 
et la depression morphologique n'est pas de nature tectonique. La genes e 
de cette region paraît donc, a premiere vue, assez enigmatique. 

La clef pour comprendre la morphogenese de cette plaine nous a 
ete donne par l'analyse morphometrique des alluvions. Les galets sont 
constitues exclusivement de quartzites werfeniens qui varient de 2 a 
20 cm. Les resultats de cette analyse sont consignes dans le tableau annexe. 
Les valeurs pour Ies trois premiers points demontrent un modelage peri­
glaciaire assez caracteristique. Pour verifier cette conclusion j'ai analyse 
Ies alluvions recentes de deux rivieres qui descendent de la Măgura Vînătă, 
et qui auraient pu, dans le passe, colmater la depression ; Ies valeurs 
obtenues different nettement (points 4-5). 
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Tableau 1 

Caraclt\rlsllqoes morpbomelrlqoes des galels de Ia plalne de l'adlş 

Emousse Aplatissement 
u, 

1,5- "' Locali te Me- <100 
100-

>500 i\Ic- ,.... N 

di- Maximum -500 di- Minimum V -2,5 I\ 
------ - ----

ane 
% 

ane 
% 

1. Golfe onest de Parliş 127 100-150 15 85 o 2,90 2,25-3,75 4 32 64 
2. Golfe median de Padiş 95 50-150 23 72 .5 3,1.5 2,75-3,55 2 24 74 
3. Golfe est de Padiş 80 50-100 ,28 72 o 3,28 2,75-4 o 27 73 
4. Vallee Tringhieşti 

pres de la cabane 362 350-400 ;3 82 15 1,93 1,50-2,75 21 57 22 
5. Vallee de Berghii, prcs 

du ponor 280 200-400 11 77 12 2,05 1,75-2,5 17 63 20 

Pour chaque point on on a mesure 100 ga.let.s de 8-12 cm de qua.rtzites werfCniennei 

Le froid des periodes glaciaires eut, en premier lieu, le role de creer 
par gelivation une masse importante de debris. Les plus sensibles, a ce 
point de vue, furent Ies quartzites et Ies conglomerats permiens, werfeniens 
et liasiques et ensuite Ies calcaires et Ies dolomites. En second lieu, l'exis­
tence d'un pergelisol favorisa le transport de ces debris au-dessus des 
surfaces karstiques et Ies accumula dans Ies depressions d'erosion pre­
quaternaire. L'eau n'aurait pas pu realiser ce travail, parce qu'elle aurait 
ete captee par Ies cavites karstiques des le bord des massifs calcaires. Le 
gel ferma cependant Ies fissures d'acces en profondeur, de sorte que Ies 
alluvions de quartzites glisserent et purent s'accumuler sur le soubassement 

, ainsi impermeabilise. A la suite de la fonte de la glace, Ies canaux karsti­
ques s'ouvrirent a nouveau et Ies alluvions d'au-dessus s'ecoulerent. C'est. 
ainsi que Ies dolines actuelles prirent naissance. 

C'est toujours au temps post-glaciaire que Ies ruisseaux approfon­
dirent leurs lits dans le glacis periglaciaire, recouvrant Ies pentes de la,. 
Măgura Vînătă et qui se raccorde a la nappe d'alluvions de Padiş. Ils. 
decouperent ici des terrasses suspendues au-dessus des thalwegs actuels. 
En precisant le role des alluvions periglaciaires dans le colmatage des. 
bassins karstiques fermes, on pourra dater ces bassins d'apres leur degre 
de colmatage. 

Dans la region de Padiş, en contraste avec Ies zones de roches im­
permeables a morphologie periglaciaire accusee, a peine modifiee par le 
modelage ulterieur, on trouve des zones de calcaires et de dolomites avec 
une morphologie beaucoup plus complexe. D'un cote il y a des vallees. 
profondes, a canons et versants a eboulis, dans lesquels Ies processus 
actuels de modelage sont tres actifs; de l'autre cote il y a une serie de 
plates-formes depourvues de reseau hydrographique, d'une energie de 
relief peu accuse et d'une topographie chaotique, c'est-a-dire avec un 
relief karstique typique. A juste titre J. Tricart remarque (1952)· 
que ce qu'on entend en general par cette expression est en realite un 
ensemble de formes preglaciaires auxquelles se superpose un modelage 
periglaciaire plus ou moins intense. 
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Dans la plaine de Gîrda et celle de Vărăşoaia le phenomene est tres 
clair : la topographie de dissolution chimique, a bassins fermes, a dolines, 
,a lapies, est recouverte de nappes de solifluxion qui adoucissent Ies pentes, 
nivelent le relief et estompent la morphologie primaire. A Vărăşoaia il 
existe une serie de dolines emboîtees dans une sorte de vallon allonge, 
ce qui indique deux phases d'erosion (Em. de Martonne, 1924, p. 70, en 
donne une esquisse tres suggestive). Leur genese ne peut etre expliquee 
-qu'en admettant un moment de stagnation intervenu dans le processus 
de karstification. Oe moment n'aurait pu etre determine que par le climat 
periglaciaire, quand la forte gelivation l'emporta sur Ies phenomenes de 
dissolution chimique. On peut donc affirmer que le climat periglaciaire 
retarda la karstification, en jouant un role negatif dans l'evolution normale 
-des regions karstiques. 

Du fait que le climat periglaciaire eut un role si important dans le 
modelage de la surface du sol, il n'y aucun doute qu'il joua aussi un role 
dans l'evolution des cavites karstiques souterraines. L'influence des 
oscillations climatiques sur Ies sediments des grottes fut relevee par H. 
Lai:s (1940) et sa methode de recherches est employee couramment pour 
-determiner l'âge de ces sediments. lVIalheureusement elle n'est pas utili­
sable dans notre region, parce que le drainage hydrographique souterrain 
est tres intense, de sorte que Ies cavites karstiques sont des canaux actifs 
d'eau et, de ce fait, sans sediments. Nous nous sommes donc pose la 
question si Ies oscillations climatiques n'eurent pas un certain role dans 
ce processus, etant enregistree dans la morphologie des grottes. 

J'ai fait une premiere observation dans le reseau souterrain du 
plateau karstique de << Lumea Pierdută >> (Le monde perdu). Il y a la 
des trongons de galeries souterraines developpees sur des fissures a traces 
lineaires. Dans leur partie superieure, Ies galeries ont le meme trace rec­
tiligne, mais, a mesure que l'erosion s'approfondit, elles acquierent un 
trace sinueux, a boucles de plus en plus accentuees, dessinant des meandres 
-assez reguliers. Ainsi fixee dans l'espace, la galerie conserve de cette fagon 
l'evolution d'un cours d'eau a partir du stade a trace lineaire a celui du 
stade a meandres. Il faut donc se demander ce qui a pu determiner le 
cours d'eau a quitter son tra-ce lineaire initial, pour s'approfondir en me­
_andrant. 

La resistivite differente de la roche ne peut etre invoquee dans ce 
-cas comme on ne peut non plus alleguer l'ecoulement diffus sur Ies versants, 
inexistant dans Ies grottes. Le fait de couler en meandres depend seule­
ment de l'erosion lineaire et peut etre explique par Ies variations du debit 
solide de l'eau. Oette variation reflete une modification du climat dam; 
le sens que le climat periglaciaire a augmente, par gelivation, la quantite 
,des debris qui depasserent ainsi la competence de la riviere. Etant deposes, 
ils ont bloque le creusement vertical, determinant une erosion laterale. 
Une fois l'ecoulement en meandres declenche, il s'accentua ensuite meca­
niquement d'apres Ies lois connues. (Oette idee nous fut suggeree par une 
note de J. Tricart, 1955, quoique l'explication soit en quelque sorte 
differen te). 
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La partie superieure, lineaire, de la galerie doit donc etre consideree 
comme etant preglaciaire et le niveau auquel la galerie commence a for­
mer des meandres, comme niveau existant au moment de l'installation 
.du climat periglaciaire. Dans certaines ga,leries on observe meme un recou-

Fig. 2. - Galerie a clcux t c rasscs d 'c: osion dans Ic rc; eau 
soutcrrain du plaleau carstiquc • Le Mondc Perdu • (dcss in 

du or C. R i şcu\ ia). 

-pement, aux niveanx inferieun;, d'une bonele de meandre, ce qui demontre 
qu'a un moment donne l'eau n'etait plus surchargee d'alluvions, pouvant 
creuser verticalement a sa guise. C'est le signe d'une periode interglaciaire 
a debit solide diminue. D'autre part, Ies rivicres souterraines tendent 
actuellement a rectifier leur cours, signe d'un climat post-glaciaire (fig. 2). 

Dans la grotte Noire de la Bârsa on observe des galeries tres etroi­
tes, dont, le profil transversal en chapelet presente des elargissements et 
des retn~cissements etages. M. Şerban et collab. (1957) Ies a considerees 
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comme un effet de l'ecoulement normal de l'eau sur le trorn;on ou la perte 
de charge est minime. Nous nous demandons toutefois s'ils ne se refle­
tent pas aussi des modifications climatiques; Ies parties elargies represen­
tent Ies periodes glaciaires, avec une grande quantite de debris et a 

Fig. 3. - Galerie a profil en chapelet et recoupemcnl de 
meandre a un niveau inferieur dans la • Grolte Noire » 

de Barsa (dcssin du or C. Rişcuţia). 

erosion laterale; Ies parties reserrees correspondent a des periodes inter­
glaciaires, a grand debit d'eau et a fort creusement vertical (fig. 3). 

Toujours comme un effet morpho-climatique, îl faut aussi consi­
derer, en dependance de ce meme phenomene d'erosion, Ies terrasses des 
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galeries actives d'eau, ou la plate-forme de la terrasse represente la phase 
d'erosion laterale, donc une periode glaciaire (fig. 4). 

Dans la morphogenese des grottes, le role du climat ne se limite 
pas seulement aux processus d'erosion, mais agit aussi directement sur 
Ies parois des galeries. Les parois calcaires de l'exterieur presentent pres­
que toujours des traces de gelivation hivernale, a surface dechiquetee 
et a bords angnleux et tranchants. Dans Ies grottes ce relief est present 

Fig. 4. - Galerie a tcrasses a'erosion ct mcandres a un niveau 
inferieu1• dans la • Grotte N oire 11 de Bar sa ( dessin du D' C. Rişcuţia). 

sur Ies parois de l'entree et jusqu'a une certaine distance a l'interieur. 
Ainsi, dans la grotte de << Cetăţile Ponorului >>, le relief de gelivation appa­
raît sur environ 600 m a partir de l'entree, ce qui nous permet de consi­
derer que Ies oscillations de tempera ture avec gel et degel se firent ressen­
tir jusqu'a cette distance. lVIalgre cela, lors des expeditions de decembre 
1953 et fevrier 1957, je n'ai enregistre des temperatures inferieures a 
0°0 que jusqu'a environ 100 metres de l'entree, portion sur laquelle toutes 
Ies flaques d'eau stagnante, l'eau de suintement et celle des fissures des 
parois etaient gelees. Les traces de gelivation des derniers 500 m doivent 
etre considerees anciennes, periglaciaires, lorsque le gel se faisait ressen­
tir beaucoup plus profondement dans la grotte. Cette distance six fois 
plus grande nous permettra peut-etre, quand nous disposerons d'une 
etude statistique pour un assez grand nombre de grottes, d'apprecier de 
fa<;on numerique Ies conditions climatiques periglaciaires. 

Dans la grotte de Coiba Mare on observe la meme morphologie de 
gelivation sur toute la hauteur de la galerie d'acces jusqu'a 20-30 cm 
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du sol, ou la paroi est lisse. Dans cette grotte Ies traces de gelivation sont 
de meme anciennes, periglaciaires. La portion inferieure, dans laquelle 
ce relief fait defaut, doit etre consideree d'âge post-glaciaire et elle nous 
permet d'apprecier la vitesse de creusement de l'erosion. 

Un autre phenomene sur lequel je voudrais attirer l'attention, est 
la presence des solifluxions dans Ies grottes inactives, en voie de colma­
tage. J'ai observe ce genre de phenomenes da.ns la Glaciere de Scărişoara 
ou, a cause du glissement du soubassement, une colonne stalagmitique 
s'est brisce, la partie inferieure etant deplacee de quelques centimetres 
en aval vis-a-vis de la partie restce en place au plafond. Dans la Glaciere 
de Vîrtop on observe, sur une pente de 25°, couverte d'une erou.te stalag­
mitique de 5 cm d'epaisseur, que celle-ci est rompue et glissee a cause du 
deplacement de la couche argileuse subjacente. Le phenomene est ancien, 
Ies dalles de la erou.te ayant commence a etre recimentees dr1ns leur nouvelle 
position. Le glissement est du au fait que le substratum argileux a ete 
plus fortement imbibe par un apport augmente d'eau d'infiltration. Ce 
wbstratum etant aujourd'hui parfaitement sec, il faut supposer que le 
phenomene a eu lien dans le passe, sous un climat pluvieux, qui ne peut 
etre que le climat chaud et humide du temps de l'optimum post­
glacia,ire. 

Enfin, une observation sur Ies formations stalagmitiques. Dans la 
Grotte de Scărişoara, qui est une glaciere m1turelle, il existe dans la partie 
superieure de la grotte des stalactites et stalagmites de giace a grande 
vitesse de formation. Les colonnes stalagmitiques presentent des etrnn­
glements et des renflements successifs, Ies premiers correr-;pond:mt a 
l'epoque de la fonte de l'ete et de l'antomne, Ies seconds a l'{poque de 
regeneration en hiver et au printemp:":. Dans la colonne meme, S,; trmn-ent 
donc inscrites Ies oscillatiom; climatiques f;aisonnieres (Racovitza, 19'.27). 
Dam; Ies parties inferieures de b grotte oi'l la glace permanente 
disparaît, il y a une :-;alle de dimensions considerables, la.<< Cathedrale >>, oit 
de nombreuses stalagmites calcaires, parfois jusqu'a -4 m de hanteur, pre­
Rentent elles aussi ce profil en chapelet. La vit,esse de croissance des stalag­
mites calcaires est beaucoup plus rrduite que celle des stalagmites de 
giace. Ces variations en epaisscm· refl<~tent, certainement elles aussi, 
comme celle:, de,; stalagmites de gbce, des Yariations de l'apport d'eau 
dans b grotte ; mais elles corrospondent de la sorte a des cycles bien plus 
longs. Le ph<·nomene peut etre attribu{> aux oscillations climatiqne:,; du 
Pleistocene. Le fait que les str,lagmites se terminent par des extr~mi­
tes amincies, indique que dans la periode post-glaciairc la crois:.;a.nce 
etait moindre, quoique l'apport d'can etait grand. Bn effet,, la circ-ulation 
intense de l'eau ne permit pas la dissolution d'une assez grande quantite 
de carbonate de chaux et en consequence la pre.cipitation fut, elle aussi, 
reduite. Par contre dans les periodes glaciaires, lorsque l'apport d'eau 
etait reduit, l'eau circulant plus lentement, se chargea d'une plus grande 
quantite de carbonate de chaux et en deposa davantage, en donnant nais­
sance aux renflements de la colonne. 

Les observations presentees demontrent que les oscillations clima­
tiques du Pleistocene peuvent etre apprecires non seulement d'apres les 
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sediments, mais aussi par la morphologie des grottes, etant enregistrees·. 
dans le profil des galeries et dans !'aspect des parois. Une etude detaillee 
d'un groupe entier de grottes d'une certaine region karstique permettra­
peut-etre, dans l'avenir, une appreciation plus rigoureuse des conditions 
climatiques du passe, ainsi qu'une determination de l'âge des processu& 
morphogenetiques. 

Comme un premier essai, nous presentons quelques donnees sur· 
le plateau karstique de Scărişoara (fig. 5 ). 

m 
1300 

1200 

1100 

1000 

900 

grotte de 
Pojarul Poli/ei 

Fig. 5. - Coupc schematiquc dans la plut eau ka rs tiqu c de Sc:irişoara (d'apr~s 
NI . Şei ban, 1957, simplifiee). 

Ici il y a trois niveaux karstiques evidents (M. Şerban et collab .,. 
1957 ): 1) le niveau superieur, forme par la glaciere de Scărişoara et la grotte 
de Pojarul Poliţei, Ies deux completement abandonnees par Ies eaux, et 
en cours de colmatage; 2) le niveau moyen represente par la grotte (l'aven)· 
de Şesuri, avec un etage a -60 metres, un autre a -100 metres et le 
dernier a -180 metres, Ies etages superieurs inondes a grande eau et 
l'etage inferieur avec un petit cours d'eau permanent qui apparaît a la 
source de Izbucul Poliţei; 3) le niveau infericur, inaccessible, qui s'etvnd 
entre la perte de la Valea Ocoale et la resurgence de Coteţul Dobreştilor 
suppose a - 400 metres. 

Au niveau superieur (Scărişoara et Pojarul Poliţei), Ies galeries ne 
presentent pas de terrasses d'erosion, ni de profils tra,nsversaux en chape­
let, ce qui indique une karstification pre-glaciaire. Pa,r contre, Ies concre­
tions dc calcaire, developpees ici, demontrent une periode glaciaire nette 
et une autre moins nette, ce qui indique que le processus de colmatage 
a commence au P leistocene. D'ailleurs, Ies analyses de pollen du massif 
de giace demontrent, pour celui-ci, un â,ge post-glaciaire (E. Pop, I. Cio­
banu, 1950). 

Au niveau moyen (l'aven de Şesuri), certaines galeries presentent­
dans leur profil transversal deux elargissements, indiqm1nt deux perio­
des glaciaires, ainsi que des terrasses d'erosion. La karstification est donc­
ici pleistocene. Ce niveau fut abandonne par l'eau au Postglaciaire, parce 
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-que sous la terrasse inferieure l'eau a encore approfondi le lit d'environ 
un metre, dans des conditions de pluviosite accentuee. 

Enfin, le niveau inferieur est recent; s'il est inaccessible, c'est sans 
-doute a cause du fait que la karstification n'est pas encore parvenue a 
ouvrir de galeries praticables. 

Comme premiere conclusion, d'ailleurs provisoire et hypothetique, 
nous pouvons supposer que, dans Ies monts de Bihor, deux periodes gla­
ciaires se sont fait ressentir, periodes qui ont agi dans Ies conditions d'un 
climat periglaciaire, autant a la surface que dans le modelage des cavites 
-souterraines. 
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QUELQUES PROBLEMES CONCERNANT LE BILAN 
HYDROLOGIQUE DES LACS DU DELTA DU DANUBE * 

par PETRE GÂŞTESCU 

551.481.18 (282.243.76) 

Apres quelques considerations morpho-hydrographiques et hydrologiques 
du delta du Danube, on fait l'analyse du bilan hydrologique des Iacs, tout en 
utilisant pour unite concrete, Ie complexe lacustre Roşu-Puiul et Ies donnees 
de Ia periode 1960-1963. 

Les valeurs des composants de l'equation generale (X+ Y1 -Z- Ya= ± li V) 
calculee mettent en evidence Ia grande portee de l'alimentation faite par l'inter­
mediaire des bras du Danube ( r\) et de I'evaporation de Ia surface de l'eau (Z). 

Le delta du Danube - avec ses 5 640 km2 , dont 4 400 km2 sur le 
territoire de la Roumanie - est le deuxieme, com.me etendue, de !'Europe, 
apres le delta de la Volga (18 OOO km.2). En tant qu'unite morpho-hydrolo­
gique elle commence son existence a la fin du Tertiaire - commencement 
du Quaternaire. Les facteurs qui ont contribue a sa formation sont : l'am­
plitude extremement reduite des marees, l'existence d'une plate-forme 
continentale bien developpee, au-dessus de laquelle la mer etait peu pro­
fonde, le grand debit d'alluvions en suspension que le Danube emporte a 
son embouchure (le debit moyen dans la periode 1921-1960, a l'extre­
mite ouest du delta, fut de 2 140 kg/sec ou 67,5 mii. tonnes par an), la 
presence d'un courant maritime littoral a direction nord-est - sud-ouest 
devant Ies embouchures du fleuve - qui entraînant une importante 
quantite d'alluvions apportees par Ies rivieres qui debouchent le long 
de son trajet Ies deposent devant Ies golfes plus grands sous forme de 
cordons littoraux. 

II y a, dans l'evolution du delta du Danube, evidemment, plusieurs 
phases, conditionnees par Ies oscillations du niveau de la mer Noire; mais 
sa configuration actuelle commence a s'esquisser depuis le debut du Holo­
cene et continue aussi ii, present. 

* Communication presentce au XVI" Congres International de Limnologie, Varsovie, 
aoO.t 1965. 

Rev. Roum. Geol., Geopbys. ot Geogr, - Serie de GEOGRAPIJIE. Tome 10, No I, p. 65-74. Bucarest. 1966 
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A la suite de la formation par le courant maritime des cordons litto­
raux mentionnes, devant l'embouchure du Danube, la region situee a 
l'ouest de ces derniers est entree dans une phase de liman, ou commence 
le processus de eompartimentage par Ies bourrelets derive, principaux et 
secondaires, delimitant Ies grandes depressions lacustres. Environ 80-90% 
de l'actuelle superficie du delta est couverte d'eau en permanence ou tem­
porairement. Les observations effectuees a Tulcea entre 1879 et 1965 
concernant le niveau du fleuve, montrent que lorsque la cote des eaux 
du Danube est de +115 cm (c'est-a-dire 1,669 m par rapport au niveau 
de la mer Noire), la superficie emergee est de 2 525 km2 ; lorsqu'elle est 
de + 319 cm ( donc 3,759 m) elle baisse a 560 km 2, et quand elle atteint 
+477 cm, pres de l'assurance de 1 % (donc 5,329 m), cote enregistree 
en 1897 et constituant le niveau maximal observe, la superficie de l'aire 
emergee est a peine de 380 km2, representee par la partie superieure des 
champs continentaux Chilia et Stipoc et des champs sablonneux Letea 
et Caraorman (formes par l'accouplement progressif d'anciens cordons 
littoraux). Tout le delta se transforme, a ces niveaux, en un lac immense 
(Zona de vărsare a Dunării, 1963). 

D'habitude 3 660 km2 de la superficie du delta sont couverts par 
l'eau des lacs, des bras, des chenaux et par Ies zones couvertes de roseau, 
et seulement 680 km2 reviennent aux bourrelets de rive et aux cordons 
maritimes. L'etendue proprement dite des eaux stagnantes totalise 255 km 2, 

exceptant le complexe lacustre Razim (731 km2 ). 

Les cuvettes des lacs du delta sont bordees, generalement, par une 
ceinture epaisse de vegetation hygrophile (surtout du roseau), et seule­
ment par endroits elles sont delimitees par des pseudo-bourrelets submerges, 
formes par la fusion de la vegetation avec le materiel alluvionnaire pousse 
par Ies vagues vers Ies bords des lacs. Le contour indefini des lacs 
du delta rend approximatif le calcul des elements morphometriques et 
l'appreciation des valeurs de certains composants du bilan hydrologique. 

Un trait caracteristique des lacs du delta du Danube est leur asso­
ciation en complexes lacustres qui se superposent sur Ies grands depres­
sions (P. Gâştescu, Cornelia Stăncescu, 1964). 

Les principaux complexes lacustres du delta sont Sireasa (principaux 
lacs: Baciului 80 ha, Corciovata 72 ha), Gorgova (Gorgova 1 291 ha, 
Isac 1 045 ha, Uzlina 468 ha), Furtuna-Matiţa (Merhei 1 050 ha, Furtuna 
910 ha, Matiţa 625 ha), Pardina (Tatomir 630 ha, Baciului 412 ha, 
Antipa 130 ha), Roşu-Lumina (Roşu 1 331 ha, Lumina 887 ha, Puiul 
825 ha). 

* Les caracteristiques hydrologiques de la region des embouchures 
du Danube dependent de deux facteurs importants : le regime hydrolo­
gique du fleuve au bout ouest du delta et Ies oscillations du niveau 
de la mer Noire pendant une annee ou une periode courte d'annees. 

Les variations du niveau de l'eau a l'interieur du delta sont etroi­
tement liees au debit du Danube, a la pente generale du territoire du delta 
(0,006°1o0 ), au niveau O (zero) m de la mer et a la possibilite d'accumu­
lation de l'eau a l'interieur du delta. Sous cet aspect, le delta constitue 
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une region ou Ies processus hydrologiques en sens vertical et Ies compo­
sants hydro-mecaniques diminuent par comparaison a la zone d'en amont . 
L'amplitude des niveaux baisse de l'extremite ouest du delta vers l'est 
- vers la mer - autant le long des principaux bras (Chilia, Sulina et 
Sfîntu Gheorghe) que sur Ies chenaux et Ies lacs de l'jnterieur . 

cm 
500 ....---,----,-----,-----,----,--~ 

fOO +--+--+--+---+-- -1 

o +--1-----!--+--------l 
o 20 'tO 60 80 100 Km 

cm 

Fig. 1. - La pente des eaux sur Ies bras 
du delta du Danube : a) aux nivea ux 
moycns multiannuels; b) aux niveaux 

moyens mensuels (pour l'annee 1962). 

'tOO ....--.,..---,-----,----,----,----,---,---,----.---,----,---,---, 

so+--+--+---+---+---+---+---+---+---+---+---+---+--1 
o 10 20 30 'tO so 60 70 80 go 100 110 120 t3D t<m 

Les correlations etablies ent,re l 'amplitude des niveaux diurnes 
ou multiannuels et la longueur des bras, demontrent que la plus accentuee 
des pentes est celle du bras de Sulina grâce non seulement a sa longueur 
reduite, mais aussi aux dragages systematiques et aux corrections faites 
a son cours (consistant dans l'elimination des meandres) dans le but de 
faciliter la navigation. Selon Ies donnees du Comite d'Etat pour Ies Eaux, 
la pente du bras de Sulina est de 0,022¾0 a l 'assurance de 50% corres­
pondant au niveau moyen des eaux ; celle du bras de Sfîntu Gheorghe 
de 0,017 % et celle du bras de Chilia de 0,015 % (fig. 1 ). 
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La forte amplitude des niveaux et la pente plus accentuee du bras 
de Sulina ont une importance speciale dans l'indication de la direction 
de la penetration et de l'issue des eaux a l'interieur du delta. 

Bien que Ies deux principales arteres des depressions lacustres 
situees dans l'angle ouest du delta proviennent du bras de Sfîntu Gheorghe 
(le canal Litcov pour la depression de Rusca-Gorgova) et du bras de Chilia 
{le canal Şontea pour la depression de Sireasa-Furtuna), le bras de Sulina 
a un role extremement important dans la penetration initiale des eaux 
dans ces depressions. Ce fait est illustre aussi par la correlation des niveaux 
simultanes d'une phase de crue et de decrue d'un hydrographe concret 
entre deux postes - l'un sur le bras Tulcea (au bout onest du delta) et 
un autre sur l'un des trois principaux bras du delta. Cela se remarque par 
une correlation de type << boucle >> dans la partie superieure, seulement sur 
1a representation graphique pour un poste du bras de Sulina. Cette << boucle >> 

indique que pour un certain niveau du poste hydrometrique du bout onest 
du delta, correspondent deux niveaux au poste du bras de Sulina : l'un 
-de la phase de penetration des eaux a l'interieur et l'autre de l'ecoulement 
vers Ies bras (fig. 2). 

Les hydrographes des niveaux des unites lacustres ou des canaux 
•ont la meme allure pour la plupart des phases de regime que ceux des 
bras principaux. Tandis qu'aux lacs limitrophes des bras, l'hydro­
graphe presente des ressemblances jusqu'aux details Ies plus insignifiants, 
aux lacs plus eloignes l'hydrographe est plus generalise, gardant toute­
fois, une certaine communaute d'aspect (fig. 3 ). 

Une caracteristique des lacs du delta du Danube est leur permanente 
liaison avec Ies principaux bras du fleuve, par un reseau de chenaux. Les 
chenaux de liaison ont Ies cotes du profil longitudinal de leur fond, infe­
rieures a la moyenne des niveaux minimaux des lacs et des bras, faisant 
impossible l 'interruption des liaisons dans Ies conditions d'un regime naturel. 

Pour le calcul des composants du bilan hydrologique des lacs du 
delta, îl faut avoir en vue plusieurs particularites: l'absence d'un bassin 
de reception des lacs et d'un contour precis proprement dit, l'existence 
des memes chenaux pour l'entree de l'eau dans Ies lacs et pour l'issue de 
celle-ci des lacs, vers Ies bras principaux, de meme que l'existence d'un 
echange souterrain d'eau entre Ies complexes lacustres, comme une conse­
quence du grand coefficient de permeabilite des depots lithologiques des 
bourrelets de rive et des anciens cordons maritimes, de meme que de la 
cote du fond des lacs situes au-dessous du nivean minimal multiannuel 
de l'eau des principaux bras du fleuve. 

A la suite de ces particularites, le bilan hydrologique d'un lac isole 
pourrait etre calcule seulement theoriquement, en considerant le rosean 
ou Ies restes vegetaux meles d'alluvions qui entourent ce lac, comme 
une muraille verticale qui le delimite. Pratiquement, le bilan hydrolo­
gique doit etre etendu a toute la depression, donc a tout un complexe 
lacustre. 

L'effectuation de l'echange des eaux des complexes lacustres et des 
bras par Ies memes chenaux, fait que l'equation du bilan hydrologique 
que nous avons adopte, reflete aussi cette particnlarite. 
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7 LE BILAN HYDROLOGIQUE DES LACS DU DELTA DU DANUBE 71 

Comme exemple nous citons le complexe lacustre Roşu-Lumina, 
limite a l'ouest par le champ Caraorman (anciens cordons littoraux sou­
des), au sud et au sud-est par l'ancien cordon littoral Ivancea Mare, a 
l'est par l'actuel cordon littoral qui separe le delta de la mer et au nord 
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Fig. 4. - La courbe de la surface et du volume d'eau du complexe lacustre Roşu-Puiul. 

par le bourrelet derive du bras de Sulina. Nous avons execute la courbe 
bathygraphique et les volumes - pour tont ce complexe lacustre - d'apres 
les courbes bathymetriques (de 0,5 en 0,5 m) dressees par le Comite d'Etat 
pour les Eaux, et d'apres les niveaux enregistres (pour la periode 1960-
1963), a la mire hydrometrique situee a peu pres a la moitie du canal 
qui relie les lacs Roşu et Puiul (fig. 4 et 5). 

L'equation generale du bilan hydrologique pour ce complexe est : 

X+ Y 1 - Z - Y 2 = ± ~ V (1) 

ou X represente la quantite de precipitations tombee a la surface de l'eau ; 
Z, la quantite d'eau evaporee de la surface du lac; Yi, l'apport d'eau 
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venue des bras du Danube par Ies chenaux; Y2, la perte d'eau du complexe 
lacustre par Ies chenaux, vers Ies bras du fleuve; ± 6. V, la variation 
mensuelle ou annuelle de volume. 

Certains composants de l'equation, comme il en est le cas de 
l'alimentation souterraine ( U1 ) et de l'ecoulement souterrain du lac ( U2 ), 

ont ete consideres presque nuls et egaux en valeur. Grâce au grand coeffi­
cient de permeabilite des depots lithologiques des bourrelets de rive et 
cordons littoraux et au niveau relativement egal des eaux des bras et 
de l'interieur du delta - il y a un niveau hydrostatique egal a celui des 
eaux dans la plupart de l'annee. 

Comme la liaison entre Ies lacs et Ies bras principaux du fleuve 
s'effectue (autant pour l'alimentation que pour l'ecoulement), par Ies 
memes chenaux, Ies deux termes de l'equation Y1 et Y2 ne peuvent 
coexister, fait pour lequel la presence de l'un ou de l'autre dans la formule 
est precisee par le ± 6. V. Lorsqu'il y a + 6. V, donc le niveau de l'eau 
dans Ies lacs est superieur au mois passe ou a l'annee precedente, dans 
l'equation apparaît le terme Y11 et dans le cas de - 6. V, le terme Y2 . 

Selon Ies deux situations exposees, l'equation (1) presente deux 
variantes: 

X+ Y1 - Z = + 6. V, et donc le terme inconnu 

yl = + 6. V + z - X 

et X - Z - Y2 = - .u V, donc oi1 

Y 2 = 6.V +X~ Z 

(2) 

(3) 

Bien que le signe + (plus) et - (minus) nous indique qu'il s'agit 
d'une penetration d'eau ou d'un ecoulement, il peut arriver, pourtant, 
que la hausse ou la baisse du niveau lacustre ait tout a fait d'autres 
causes. C'est pourquoi il est indique, avant d'appliquer la formule (1) 
ou (2), qu'on fasse l'analyse des rapports : 

Tal> 

Va!eurs des romposaots du bllan 

Le mois I II III IV V VI 

le terme 
(en 

mil.m3): 

±LiV +45,00 +19,00 +20,00 +54,00 +22,00 -44,00 

z 13,40 17,40 10,63 11,63 11,00 11,00 

z 3,42 4,45 14,45 30,80 45,40 64,50 

y 
1 35,02 6,05 23,82 73,17 56,40 9,50 

y 
2 - - - I - - -
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9 LE BILAN HYDROLOGIQUE DES LACS DU DELTA DU DANUBE 

X - Z > + l:l. V 011 Y1 ~ O et donc 

Y2 = X -Z - dV 

et Z - X > - d V 011 Y 2 ~ O et donc 

Y1 =Z -X - dV 

( 4) 

(5) 

Lorsque nos valeurs s'encadrent dans l'un des deux rapports, la, 
determination de Y1 et de Y2 s'effectue non plus par Ies formules (2) 
et (3), mais par Ies formules (4) et (5). 

Toutefois ces cas particuliers ont des valeurs reduites comparati• 
vement a l'echange normal d'eau entre Ies bras et Ies complexes lacustres. 
La liaison etroite par Ies nombreux chenaux, profonds, et la petite distance 
entre Ies bras et Ies complexes determinent des compensations rapides 
d'eaux - dans ces cas particuliers -, de sorte que Ies valeurs moyennes 
mensuelles ou annuelles sont beaucoup attenuees. 

Certains composants de l'equation du bilan hydrologique ( Y1 et Y2 ) 

ont ete, donc, calcules a l'aide de ± d V de la courbe bathygraphique et 
des volumes; tandis que d'autres (X et Z) ont ete determines d'apres 
Ies valeurs directes obtenues de la station meteorologique Gorgova (X) 
et du flotteur evaporimetrique du lac Gorgova (Z). 

Puisque Ies observations directes concernant l'evaporation ne com­
prennent pas toute la periode pendant laquelle Ies lacs ne sont pas couverts 
de glace (le long d'une annee), l'on a fait des correlations avec le deficit 
d'humidite (des liaisons fonctionnelles), tout en completant la serie des 
valeurs. Toujours en ce qui concerne l'evaporation, nous n'avons pas 
encore pu - pour le moment - calculer separement l'evaporation de la 
surface (libre) de l'eau, l'evaporation de l'eau et l'evapo-transpiration 
des zones couvertes de vegetation aquatique - parce que Ies valeurs 
obtenues experimentalement ne sont pas concluantes. 

L'analyse sommaire du tableau 1, aux valeurs concretes des com­
posants de l'equation du bilan hydrologique le long d'une periode de quel-

/ea11 1 

bydrologlque pour I ■ perlode 1968-1963 

VII VIII IX X XI XII Tola! 

-30,00 -54,00 -38,00 -12,00 + 2,00 +30,00 +14,00 

12,43 7,82 8,70 10,10 15,23 17,70 147,04 

G5,00 57,80 37,00 21,70 13,30 -1,:15 362,17 

22,57 - - - 0,07 1G,G5 243,25 

- 4,02 9,70 0,40 - - 14,12 
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74 PETRE GAŞTESCU 10 

ques annees seulement (1960-1963), nous indique qu'une grande quantite 
d'eau lacustre - provenant aussi bien des bras du Danube ( Y1 ) que des 
precipitations (X) - s'evapore (Z). 

Le volume d'eau accumule a l'interieur du delta varie - pour le 
meme niveau, a Tulcea, comme nous l'avons deja vu - selon la phase 
de penetration ou de l'ecoulement des eaux. La courbe integrale des 
volumes accumules, par rapport au poste hydrometrique Tulcea, indique 
1 550 x 106 ma au niveau de +100 cm et 6 880 x 106 ma au niveau 
de +500 cm. 
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TERRITORIAL DISTRIBUTION AND GROWTH OF THE 
POPULATION BETWEEN THE CARPATHIANS AND THE 

DANUBE, IN THE 19th AND 20th CENTURIES 

by CONSTANŢA RUSENESCU and DRAGOŞ BUGĂ 

312.8(198.1/2) 

After a hricf survcy of thc natural and social-economic conditions, thc 
anthors analyse the territorial distribution and growth of the population betwecn 
the Carpathians and the Danube, in the 19th and 20 th centuries. 

Throughout the territory corresponding to the former hislorical provinccs 
\Vallachia and Oltenia, the population steadily increased. Differences in timc 
and space are illustratcd by the authors also in three maps reflecting thc densily 
of the population. 

The social-political events that took place in the 19th and 20th 

centuries in Romania led to the development of the economy and impli­
citly to the increase of the population as well as to important changes of 
its territorial distribution. The social-economic changes that occurred 
in the Romanian Plain in the 20th century influenced the evolution of 
the population in this territory. This was analysed in a work published 
on the occasion of the 20th International Congress of Geography, held 
in London (Dragoş Bugă and Constanţa Rusenescu, 1964). 

To complete the description of the evolution of the population in 
the southern half of the country, the present work analyses the evolution 
of the population all over the area comprised between the Carpathians 
and the Danube. 

OBSERVATIONS Ol\ NATURAL Al\D ECO!\OMIC CONDITIO~S 

The territory between the Carpathians and the Danube correspond­
ing to the former historical provinces Wallachia and Oltenia covers 
76,340 sq.km, which represents 32 per cent of Romania's surface. In 

Rev. Roum. Geo!., Geophya. et Geogr. - Serie ele G],:OGRAPHIE, Tome IO, ~u 1, p. 7:,-84, Bucarest, 1900 
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1962, the population of this territory was over 6,380,000 inhabitants\ 
i.e. 34 per cent of the population of the whole country. 

The three great natural units of the territory studied - mountainsr 
hills and pla.in - have always been linked by permanent economic rela­
tionship, which accounted for the mutual exchange of products and popu­
lation, each unit keeping kowever its peculiar demographic features. 

The mountainous zone, represented by the southern slopes of the 
Romanian Southern Carpathians is less hospitable (high altitude, wooded 
steep slopes etc.) than the hills and the plain and has less various resources. 
Its population is scarce and only some depressions and more accessible­
valleys are comparatively well populated. 

In the zone of hills, owing to the altitude, the breaking up of the­
relief, a denser hydrographic network, various natural resources of the­
soil and subsoil (petroleum, coal, salt, etc), as well as to the role of shelter 
played in certain historical periods, the population agglomerated quite­
early. The depressions of the sub-Carpathian hills have played an important 
part in the development of human settlements, providing not only a, 
sure shelter in times of social-politica! trouble, but also better grounds. 
for cultures. 

The plain, representing the greatest part of the territory studied 
was mostly used as pasture land up to the second half of the 19th centmy 
and it was less populated than the hills. Especially the eastern part of 
the plain owing to different physico-geographical featmes (a more droughty 
climate, drinking water at greater depth, a less dense hydrographic net­
work etc.) has developed economically somewhat later, which also accounts. 
for a scarcer population. 

Studies on the population and settlements of this territory show 
that the hills always sheltered a more numerous population. Part of it 
moved down to the plain or up to the mountains, the zones of contact 
mountain-hill and hill-plain being preferred and presenting the greatest 
agglomerations of inhabitants. 

HISTORICAL-GEOGRAPHICAL OBSERVATIO~S 

The archaeological excavations and the historical documents show 
that the territory of Wallachia and Oltenia has been populated from the 
oldest times; the valleys along which there were ways of communications, 
the depresssions and the mountain-hill and hill-plain zones were the 
most crowded. 

Remnants of the palaeolithic and neolithic material cultures were 
found in the plain along the Danube (at Vădastra, Giurgiu, Celei etc.) 
the Olt (at Fărcaşele, Slatina etc.) the Dîmboviţa (in Bucharest); in the 

1 This figure, like all data concerning the population, does not include the city of Bucha­
rest; the latter being in 1859 of 121,734 inhabitants, in 1899 of 276,178, in 1941 of 992,536 
inhabitants and in 1964 of 1,239,450; its functions account for ils peculiar development as 
compared to the whole region. 
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sub-Carpathian hills aud in the zones of contact with the mountain, rem­
nants of these material cultures were found at Boroşteni (Gorj district), 
Baia de Fier (Gilort district), Aldeni aud lVIonteoru (Buzău district}. 
Findings from the Dacian aud Roman epochs (Turnu-Severin, Stoina, 
Bumbeşti-Jiu, Rucăr, etc). are also numerous. 

Between the North-and the South-Carpathian regions, perma­
nent economic links were ensured by the existence of numerous Carpa­
thian passes aud gorges. The roads linking North aud South through the 
valleys as well as the depressions and the valley of the Danube formed 
the first crowded zones. Moreover it was also in the sub-Carpathian depres­
sions that the first social-politica! organization of Wallachia appeared 
(Istoria României, vol. II, 1962, p. 144). The internal documents of Walla­
chia attest that in the 14-17th centuries the most numerous villages 
were in the sub-Carpathian zone (Istoria României, vol. II, 1962, p. 49). 
Along some important commercial roads which crossed this territory 
from North to South, linking the trans-Carpathian regions with the South­
Carpathian ones, important human settlements have appeared and deve­
loped. Bucharest, mentioned by documents in the 15th century, has 
developed ou the commercial road uniting the towns of Braşov aud Giurgiu. 

The subsequent growth of trade on the Danube has led to the deve­
lopment of river ports having a particular strategic aud politica! impor­
tance in the economic life of the country. 

THE NUMERI CAL EVOLUTION OF THE POPULAT ION 

THE NUMERICAL EVOLUTION OF THE POPULATIO.N IN THE 19th CE!\TCRY 

The geographical distribution aud the growth of the population 
in the southern part of the country, in the 19th aud 20th centuries, gene­
rally mirror the process of social-economic development of this territory. 

Between 1831 aud 1962, the number of habitants of the former 
provinces Wallachia aud Oltenia increased more than four times from 
1,469,900 to 6,380,000 inhabitants. But the growth aud distribution of 
the population in this territory greatly differ depending upon geogra­
phical position aud historical epochs. The formation of some agglomera­
tions of people is observed in certain parts of the territory, where impor­
tant and various natural resources are to be found, accounting for the 
early appearance aud development of important economic branches 
that attracted also a more numerous population. According to the 1831 
census, out of 1,469,900 inhabitants, 64 per cent lived in the zone of 
hills aud mountains aud only 36 per cent in the plaiu. (Alexandru Tudor 
Stoianovici, 1941). The average density of the population was 19.2 inha­
bitants/sq.km; but the average density in the hills and the mountains 
was much higher - 30.4 inhabitants/sq.km - while the plain with a 
density of 11.8 inhabitants/sq.km was far below this mean. 

C. C. Giurescu (1957) analysing the Russian map of 1835 pointed 
out that the population of the sub-Carpathian hills was the most nume­
rous, the most crowded zones extended between the Olt and the Argeş, 
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between the Prahova and the Buzău and between Policiori and Lopătari, 
etc. The higher valleys of the Dîmboviţa, the Milcov, etc., as well a,; the 
intra- and sub-Carpathian depressions were also well populated (Loviştea, 
Rucăr, Vrancea, etc.). 

The plain was sparsely populated, especially in its eastern part 
(the Bărăgan) where permanent settlements appeared especially near 
the Danube and in the zone of contact with the hills. The fact that the 
plain was so poorly peopled a,; compared to the hills was firnt due to 
the practice of an extensive aîiriculture with the prevalence of grazing, 
up to the second half of the 19 11 century. After the Peace of Adrianople 
(1829) the trade in cereals very much developed in the Romanian Princi­
palities, which led to important economic changes. Grazing was replaced 
by cereals growing, directly influencing the growth and distribution of 
the population. The extension of ploughlands into the central and eastern 
parts of the plain was almost parallel to the appearance and develop­
ment of human settlements. As a consequence, in the middle of the past 
century (1859) the population of Wallachia and Oltenia went up to 2,278,700 
inhabitants registering thus an absolute increase of 808,800 inhabitants 
as compared to 1831. 

The analysis of the evolution of the population by natural units, 
shows a more remarkable increase in the number of inhabitants of the 
plain. Between 1831 and 1859 the mean annual growth of the popu -
lation was of 19.6¾0 inhabitants. Comparing the mean obtained over 
the whole region with the average annual growth of the population in 
the plain, a particularly important growth of the latter is obvious - 31.0Dfo0 • 

In hills and mountains its value reached only 13Dfo0 . As a consequence, 
in the middle of the past century, 55.8Dfo0 of the whole number of inhabi­
tants lived in the hills and mountains and 44.2°1o0 in the plain. 

As the plain started being turned to account by agriculture, a 
rather rapid populating of the plain and especially of its eastern part 
took place in a relatively short interval. Between 1862 and 1899, the great­
est extensions of the cultivated areas occurred in Wallachia (174.2%) 
and Oltenia (121.6%) whereas in Moldavia the increase was lower by far 
(69.9%). As a result of the extension of the cultivated areas, the popula­
tion of Wallachia increased with 680°1o0 , that of Oltenia with 450¾0 
and that of Molda via, with only 390¾0 (L. Colescu, 1905 ). Important 
changes in the distribution of the population were also brought about 
mostly due to migrations from the hills, from over the mountains, as 
well as from the west of the region. Different works point out that 
the intensity of migration reached a maximum after 1850 in the eastern 
part of the plain, especially along the Danube and the Ialomiţa. Between 
1853 and 1899, 8 migrants/sq.km were recorded; in some parts there 
were 15 to 20 migrants/sq.km. or even more. (V. Mihăilescu, 1922, 
p. 106). 

In the course of centuries transhumance also contributed to the 
increase of the population. As cereals growing replaced sheep breeding, 
part of the shepherds from over the mountains or from the sub-Carpa­
thian hills settled in the plain. 
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The application of the 1864 agrarian reform contributed by the 
colonization process to the increase of the number of inhabitants in old 
settlements and even to new settlements. 

Simultaneously with the process of extension of the cultivated areas 
in the plaiu, a process of industrial development occurred in the zone of 
hills, especially in regions with a rich subsoil. The development of the oil 
industry resulted in great agglomerations of people in the sub-Carpathian 
zone between the Prahova and the Ialomiţ,a. In this period, part of the 
people of some regions of the hills with a less developed economy migrated 
to the plaiu a:;; agricultural workers. 

The average annual increa:;;e of the population between 1859 and 
1899 was of 14.6¾0 and as in the first half of the century, it was higher 
in the plain (18.5°1o0 ) and lower in the hills and mountains (ll.50/o0 ). 

It was mostly due to the migratory increase and towards the end of the 
19th century it led to the setting up - from the demographic point of 
view - of a comparative balance between the zone of plain and that of 
hills and mountains. In 1831 the majority of the population was to be 
found in the zone of hills and mountains (64%), in 1899 the ratio between 
the population of the hills and mountains and that of the plain was almost 
equal - 51.4% and 48.6% respectively. 

THE NCMERICAL EVOLUTION OF THE POPULATION 
IN THE 20th CENTURY 

The 20th century i:;; also characterized by a continuous increase 
of the population and important changes in its distribution. If in the 
19th century the growth of the population is mostly the result of the migra­
tions, in the 20 th century it is due especially to its natural increase. The 
migration continued in the first decades of the 20th century, but not with 
the same intensity. The zones and centres in which the industry appeared 
and developed attracted more and more labourers from nearby localities 
as well as from distant regions and especially from the other side of 
the Carpathians. 

The 1899 census attests that over 24¾0 of the population of ·walla­
chia and over 12°!o0 of that of Oltenia was formed of inhabitants coming 
from the other side of the Carpathians. Most of the population, native 
of Transylvania, settled in the districts of Ilfov (where over 73¾0 of the 
inhabitants had come from Transylvania), Brăila (40.4°1o0 ) and Prahova 
(22.5¾0 ) (Mircea Biji, 1941). The moving of the people from Transyl­
vania to the South of the country led to a far more rapid increase of 
the population in these provinces. For instance, between 1859 and 1930, 
the number of inhabitants increased by 23.4¾0 in the district of Brăila, 
by 10.0 - 16.5°1o0 in the district of Prahova, Ilfov, Rîmnicul Sărat, 
Teleorman, Dolj and Romanaţi, whereas the population of the Transyl­
vanian districts registered much lower increases. 

In the 20th century, the less important migrations and the natural 
increase of the population resulted in an annual average growth of the 
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number of inhabitants in the territory between the Carpathians and the 
Danube of only 12.20/o0 • The population increased from 3,609,200 in 1899 
to 6,380,000 in 19622• The annual average growth of the population con­
tinues to be higher in the plain (18. 70/o0 ) and much lower in the hills and 
mountains (60/o0 ) in the 20th century, but the difference between these 
.zones diminished as compared to the 19th century (19%0 in the 19th cen­
tury and only 12%0 in the 20th century). In the period between 1941 and 
1962 the annual average growth of the population in the plain was almost 
identica! with that of the population in the region of hills and mountains 
-8.60/o0 in the plain and 9.80fo0 in the hills and mountains. Even a greater 
increase of the population in the zone of hills and mountains can be observed 
in this period, as a result of a more marked development of the economy 
and especially of the industry. 

At the end of the 19th century and at the beginning of the 20th 

century there appears a relative numerica! balance. In 1962 the major 
part of the population of the region studied - 60 % - lived in the plain 
and only 40 % in the hills and mountains. This is due to the fact that in 
our century the population in the zone of hills and mountains increased 
by 700,200 inhabitants, whereas that of the plain by 2,070,600. This 
;,growth of the population is the result of a continuous economic develop­
ment in the 20th century and especially in the last 20 years, when the 
economy of our country developed in a complex and manysided way. 
New industrial centres and zones are being created, new petroleum and 
coal deposits are being discovered, influencing positively the material 
and cultural standard of life, as well as the natural growth of the popu­
-iation. At present, the industrial development of numerous centres of 
the country and the introduction in agriculture of the co-operative system, 
results in the affluence of people towards the industrial regions. 

THE DENSITY OF THE POPULATION 3 

1n the 19th century the density of the population increased from 
19.2 inhabitants/sq.km (1831) to 47.1 inhabitants/sq.km (1899) and in 
the 2otih century it reached 83.5 inhabitants/sq.km (1962). In this period, 
in the zone of hills and mountains it grew from 30.4 to 83.4 inhabitants/sq. 
km and in the plain, from 11.8 to 83. 7 inhabitants/sq.km. 

The plain, which was more intensely populated in the eastern part, 
presented a maximum increase in the density of the population - 71.9 
inhabitants/sq.km (in a period of 131 years) - whereas in the hills, the 
,density grew little - 53 inhabitants/sq.km. 

2 According to the data computed by the Central Direction of Statislics. 
3 To illustrate the distribution of the population, maps comprising zones of equal densi­

lies for 1912 and 1962 (F.igs. 1 and 2), as well as a map representing the growth of the density 
,of the populalion between 1912 and 1962 (Fig. 3) were drawn up. For the 19th century no rnaps 
were madc, since the 1859 and 1899 censuses indicated only the population in the communes 
.and not in thc villages ancl .comequently for lhe present administrative division, comparable 
.data we1·e l\O.l .aY.n.ih1bJe .. 
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At the beginning of the 20th century (1912), the highest densities 
of the population in this territory were found in the sub-Carpathian zone. 
Densities of 60-80 and 80-100 inhabitants/sq.km prevailed; much 
higher values were recorded in the central and eastern parts of this 
zone. Thus, in the petroliferous zone between the Prahova and the 
Ialomiţa besides regions with densities up to 100 inhabitants/sq.km, 
there also appear rather large areas with densities of 100-150, 150-200 
and 200-300 inhabitants/sq.km. Almost the same values for the density 
of the population were also registered in the wine-growing regions Valea 
Călugărească - Istriţa, Ştefăneşti, Drăgăşani. In the Getic Piedmont 
the densities of 40-60 and 60-80 inhabitants/sq.km were prevalent. 

In the plain there is a relatively uniform distribution of the popu­
lation but with lower densities: 60 inhabitants/sq.km at most. The highest 
densities of the population (80-100, 100-150 and over 150 inhabitants/sq. 
km) were recorded in the central part of the plain, between the Argeş and 
the Prahova. In the western part of the plain, are encountered zones with 
densities of 60-80 inhabitants/sq.km, while densities of 20-40 inhabi­
tants/sq.km are met in its eastern part. (Fig. 1). 

Owing to the physical and economic peculiarities of the mountain­
ous zone, the density of the population is the lowest - less than 20 
inhabitants/sq.km - excepting the depressions and some more easily 
accessible valleys, where the density value reaches 80 inhabitants/sq.km. 

Between 1912 and 1962 the values of the density of the population 
appreciably increased, but roughly speaking the general framework of 
the distribution of the population is identica! with that outlined at the 
beginning of our century. The agglomeration process goes on in the zones 
where important natural resources have been early and intensely turn.ed 
to account. Other highly populated zones correspond to regions with a 
more rapid process of industrialization in the last two decades. 

In 1962 there prevailed densities of the population of 80-100 and 
100-150 inhabitants/sq.km. in the sub-Carpathian zone and of 60-80 
and 80-100 inhabitants/sq.km in the plain. Both in the sub-Carpathians 
and in the plain there are also areas with higher or lower values. Thus in 
the petroliferous zone of the Ploieşti region, which extended eastwards 
almost up to the Teleajen and westwards to the Ialomiţa, as well as near 
the towns of Ploieşti, Tîrgovişte, Pucioasa, Cîmpina and Vălenii de Munte, 
densities of 200-300 and even 300-400 inhabitants/sq.km are frequent; 
in the vine-growing regions Valea-Călugărească - Istriţa and Drăgăşani, 
the same high densities are recorded. In the last two decades, owing to 
the development of bathing places and health resorts, as well as of the 
industry along the valley of the Olt, a zone with great densities of popu­
lation was created. These densities are also present in isolated areas both 
near the town of Tîrgu-Jiu - as a result of the development of the new 
petroliferous zone - and in the fruit-growing regions near Horezu and 
Curtea de Argeş. (Fig. 2). 

The population became denser also în the central part of the territory 
studied, between Bucharest - Ploieşti - Titu, where densities ranging 
from 80 to 100, 100 to 150, 150 to 200 and above 200 inhabitants/sq.km 

O - c. 3Ui0 
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are recorded. The important increase of the density of the population in 
this part of the territory is in direct relationship with the development 
of the two great urban centres Bucharest and Ploieşti. The density of 
the population has highly increased also in the new petroliferous zone 
between the Argeş and the Olt (which has 100-150, 150-200 inhabitants/ 
sq.km) and in the new coal basin in the valley of the Motru (150-200 
inhabitants/sq.km). 

In the Romanian Plain, between the Olt and the Argeş, are frequent­
ly met areas with densities of 80-100, 100-150 inhabitants/sq.km and 
only small areas with densities of 150-200 inhabitants/sq.km. In the 
eastern part of the Romanian Plain, excepting the valley of the Ialomiţa, 
where densities are higher (80-100, 100-150 and more than 150 inha­
bitants/sq.km), there are still lower values (20-40, 40-60 and 60-80 
inhabitants/sq.km). In this part of the plain, at the zone of contact with 
the sub-Carpathian region, density nuclei of more than 100 inhabitants/ 
sq.km are also found. 

The scarcest population is found in the mountainous zone (less­
than 20 inhabitants/sq.km). The areas with a density of 20 inhabitants/ 
sq.km are however much smaller than at the beginning of the century. 

The growth and distribution of the population closely reflect the 
economic development of this territory. The highest increases have occurred 
in regions with a special industrial development. A standstill or even a 
decrease in the number of inhabitants is noticed in regions where indus­
try is less developed. 

In order to point out the growth of the population between 1912 
and 1962, a map was drawn up. (Fig. 3). It appears that in our century 
increases from 10 to 25 inhabitants/sq.km and from 25 to 50 inhabitants/ 
sq.km. prevail. The largest areas with an increase of 10-25 inhabitants/ 
sq.km are present in all the western part of the territory andin the eastern 
part of the plain. Areas with increases of 25-50 inhabitants/sq. km as 
well as of 10-25 inhabitants/sq.km are present on a larger scale throughout 
the whole of the plain and on a smaller scale in the sub-Carpathians and 
the depressions of the mountainous zone. 

Increases of more than 50 inhabitants/sq.km (50-100, 100-250 and 
even up to 500 inhabitants/sq.km) are frequent especially in the central 
part of the zone of hills between the Teleajen and the Olt. On smaller 
areas such increases have been recorded in the sub-Carpathian zone, west 
of the Olt and along the valley of the Jiu. In the plain increases of 50-
100 inhabitants/sq.km are to be noticed especially in the central part1 

in the zone of contact with the sub-Carpathian hills and sporadically in 
the rest of the territory. 

The smallest increases of the population (1-10 inhabitants/sq.km} 
were recorded especially in the mountainous zone, throughout the whole 
territory west of the Olt and sporadically in the eastern part of the plain. 
Areas with a stagnation or even a reduction in the number of inhabitants 
are far more limited; they are present especially south-west of the Getic 
Piedmont, partieularly in the Mehedinţi Plateau north of the Cotmeana. 
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platform and south-east of the plain near the "Balta" of the Ialomiţa 
and that of the Brăila. 

From the above account on the growth and distribution of the 
population it follows that: 

- this territory represents an old populated region of the country 
as shown by archaeological findings ; the oldest and the most numerous 
remnants of human settlements were found along the main rivers, in the 
zone of contact of the hills with the mountains and in the depressions; 

- in the conrse of centuries, between the three great natural units, 
having different physical and economic features, there were permanent 
economic links, expressed also in the demographic aspect ; the sub-Car­
pathian zone, which always had a more numerous population, represented 
a reservoir wherefrom people migrated either to the plain or to the moun­
tains; 

- the population of the territory studied showed in the period 
analysed an annual average frowth of 25.30/o0 inhabitants, the rate of 
increase was higher in the 19 h century (21.4¼0 ) and slower in the 20th 

century (12.2°/ 00 ). Great differences were however observed between hills 
and plain : the annual average growth of the population was of 46.2°1o0 
in the plain, whereas in the hills it was about three times smaller 
(13.3°lo0) ; 

- the maximum agglomerations of people are found now in zones 
with a more important economic development in the past and in those 
where indnstry developed more rapidly in the last two decades. 
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BEITRAG ZUR UNTERSUCHUNG DER LANDWIRT­
SCHAFTSGEOGRAPHIE DES GIURGEU-BECKENS *) 

von GH. IACOB 

91: 63((498.4) 

Dic Landwirtschaft des intramontancn Giurgcu0Beckens weist gegeniiber 
andcrer ăhnlichen Becken Eigentiimlichkeitcn auf, indem sic gekennzeichnet ist 
durch vorherrschenden, elen lokalcn morphologischen und pedoklimatische n 
Bcdingungen am weitesten entsprcchenden Anbau von Kartoffeln, Flachs un d 
Sommergerste. Den bedeutendsten Wirtschaftszweig stellt die Schaf- und Rinde r­
zucht dar, die angesichts der den Bedarf iibersteigcnden Fnttergrundlage ei ne 
betrăchtliche Ausweitung zulăllt. 

Das zwischen dem Quellgebiet des Mureş und dessen Engtal Topliţa­
Deda gelegene Becken Giurgeu bildet eines der intramontanen, in den 
Ostkarpaten gelegenen Becken. Das ostlich von dem Giurgeu-Gebirge, 
im Norden vom dem vulkanischen Căliman-Gebirge und westlich von 
dem ebenfalls vulkanischen Gurghiu-Harghita-Gebirge begrenzte Giurgeu­
Becken hat eine .Ausdehnung von etwa 520 km2• Es birgt 37 Ortschaften 
mit einer Bevolkerung von itber 72 OOO Einwohnern (1964). 

Das Relief des Giurgeu-Beckens ist uneinheitlich ; V. Mihăilescu 
unterscheidet diesbeziiglich drei .Abschnitte: (1) ein sii.dlicher 1 bis 3 
km breiter, hoch gelegener, leicht gewellter .Abschnitt zwischen Izvorul 
Mureşului und Voşlobeni, mit kleinen Siedlungen. 

Unter den Klimaerscheinungen mit unerwlinschten Folgen mogen 
die auf den Osthăngen des Gurghiu-Harghita-Gebirges auftretenden 
Boraartigen Winde sowie der Fohn erwăhnt werden. Diese Winde 
verursachen den Kulturen grolle Schăden; infolge plotzlichen .Auf­
tauens des Schnees werden oft Uberschwem.m.ungen im besonderen im 
Abschnitt Voşlobeni - Subcetate hervorgerufen. 

•) In iiffentlicher Sitzung des Instituts fi.:r Geologie und Geographie der Akademie der 
Sozialistischen Republik Rumanien am 18. Februar 1965 vorgelegter Bericht. 

Rev. Roum. Geo!., G phys. et Geogr.-Serie <le GEOGR.\PHIE, Tome 10, ~o 1. p. 85--96, Bucarest, 1966 
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Die am meisten auftretenden Boden sind in den hoher gelegenen, 
piemontanen Zonen podsolische Erden, wăhrend in der Mureşaue, vor 
allem in dem zentralen Abschnitt (Gheorghieni, Joseni, Remetea, Ditrău) 
alluviale und vergleyte Boden vorhanden sind. Die podsolischen Boden 
geringen Ertrags sind meistens mit Weiden, Heuwiesen und den Resten 
der ehemals bis in das Mureştal sich ausbreitenden Wălder bedeckt. 
Alluvial- sowie schwarze vergleyte Boden, welche einen hoheren Ertrag 
bieten, sind fi.ir Anbau von Halmfriichten, Kartoffeln, Faserpflanzen und 
Griinfutter geeignet. Die Grundwasserschicht in geringer Tiefe (O, 7 bis 
0,9 m) unterhălt einen hohen Feuchtigkeitsgrad, was die Optimalent­
wicklung von Kartoffeln und Flachs begiinstigt. Die in den Aueniederun­
gen des Mureş in schwarzen vergleyten Boden, im besonderen zwischen 
Joseni und Remetea unter dem Einflu13 Rtăndiger kapillarer Befeuchtung 
gebildeten Torfgleyboden sind wăhrend des gr613ten Teils des Jahres bis 
zur Oberflăche von Wasser gesăttigt; im Friihling sind sie meistens zeit­
weilig (25 bis 30 Tage) versumpft. Die vorherrschende Vegetation dieser 
wassergesăttigten Boden wird von natiirlichen Heuwiesen gebildet, deren 
Ernte jedoch oftmals infolge der Ubersăttigung des Bodens und der vom 
Mureş hervorgerufenen Uberschwemmungen verloren geht. Deswegen 
wurde kiirzlich der Ausbau des jăhrlich eine Flăche von 1500-1800 ha 
ii.berschwemmenden Mureş sowie die Anlage eines Kanalisierungs- und 
Entwăsserungssystems beschlossen, wodurch die Senkung des hydrosta­
t1schen Wasserspiegels ermoglicht wird. 

Eine bedeutende derzeitige Aufgabe der Landwirtschaft des Giurgeu­
Beckens besteht in der Erweiterung der angebauten Flăchen. Fii.r 
die Zeitspanne 1965-1970 ist die Uberfii.hrung von etwa 3500 ha versumpf­
ter Heuwiesen mit geringen Ertrăgen aus den Mureşauen mit Hilfe 
von Meliorationen in Ackerboden geplant, wăhrend in den nordlich ge-
1egenen, tiefer zerkliifteten, piemontanen Zonen die Fortsetzung der 
Arbeiten fi.ir Bekămpfung der Bodenerosion auf einer Flăche von weiteren 
800 ha (in Topliţa, Gălăuţaş, Sărmaş) vorgesehen ist. Im Zusammenhang 
mit diesen Arbeiten wird auf den Fluren der Ortschaften Topliţa, Gălău­
ţaş, Subcetate die Abholzung des storenden Baumbestandes auf einer 
Ausdehnung von etwa 4000 ha beweidbarem Land ausgefiihrt werden. 
In der vorherrschend durch natiirliche Weiden und Heuwiesen gekenn­
zeichneten und der Entwicklung der Viehzucht giinstigen Landschaft; 
(2) ein zentraler Abschnitt, in dem der Becken die gr6Hte Weite von 15 
bis 18 km aufweist. In der flachen Mulde hat sich der Mureş eine breite, 
infolge der nahen Grundwasserschicht zum gro13en Teil sumpfige Aue 
gebildet. Die ausgedehnten Geschiebekegel der wichtigsten Zuflii.sse 
(Belchia, Borzont, Ditrău u.a.) haben durch ihre 2 bis 3 km betragende 
Breite sogar die Richtung des Mureş-Flusses geăndert. Dieser zentrale 
Abschnitt ist der am meisten besiedelte und bewirtschaftete Teil des 
Beckens, in dem die Waldungen und "\Veiden zum gr613ten Ausma13 von 
landwirtschaftlichen Kulturen ausgelost wurden; (3) ein nordlicher, en­
gerer und zerteilter Abschnitt mit langen Hiigeln, in denen sich der Mureş 
sein Bett mit zahlreichen Windungen gegraben hat. Hier ist das Becken 
nur an einigen Stellen breiter (bei Subcetate, Gălăuţaş, Topliţa), wăhrend 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



_LANDWffiTSCHAFTSGEOGRAPHIE • DES GIURGEU-BJOC:KENS 87 

er an anderen Stellen sehr eng, wie ein Engpa13 ist. Das Landschaftsbild 
dieses Abschnitts ist zum Unterschied von den iibrigen zwei, vielfăltiger: 
m· der Tiefe des Tals befinden sich Kulturflăchen zwischen natiirlichen 
Heuwiesen, in den hoheren, piemontanen Lagen wird Ackerbau zwischen 
Weiden und beweidbaren Wăldern betrieben. 

Die geographische Lage des Giurgeu-Beckens sowie die Gestaltung 
der es umrahmenden G':'birgcs bestimmen 
die Merkmale des gegeniiber anderen inner­
karpatischen Becken unterschiedlichen Kli­
m.as : bier treten die am meisten ausgeprăgten 
Temperaturgegensătze auf, indem die durch­
schnittliche Temperatur des Monats Juli nicht 
16° C iiberschreitet, wăhrend jene des Monats 
Januar betrăchtlich unter -8,5° O făllt, 

§l, 
r,;,;,, 2 
~ 

l>>~J 3 

IIIID 4 

Abb . 1. - Gliederung der 
Bodennutzung im Giurgeu­
Becken (1964) : 1, Acker; 2, 
\Veiden und na tiirliche Heuwie­
sen; 3, \\l'ă lder; 4, andere Nut-

zungen 

Der Bergkranz bewirkt, da13 sich die 
.auf dem Boden des Beckens einstellenden 
kalten Luftmassen lange 7-eit dort verhalten, 
da ihr Abflu13 durch das Engtal des Mureş 
gehemmt wird. Auf diese Weise erklărt sich 
die durch die gro13e Anzahl von 230 Frost­
tagen jăhrlich (Tage mit Temperaturen unter 
0°0) bestătigte lange Winterdauer. Spăte 
Friihlingsfroste ziehan sich bis in die erste 
Hălfte des Monats Mai hin, wăhrend Herbst­
froste bereits Anfang September auftreten. 
Die Sommer sind weseutlich ki.ihler als in 
den nordlicher gelegenen Becken Maramureş, 
Vatra Dornei u.a. Dabei ist der Vernebe­
lungsgrad sehr hoch und dicht, bis in die 
Mittagsstunden andauernde N ebel decken den gr613ten Teil des Beckens. 
Der Mangel optimaler Wărmebedingungen und ausreichender Belichtung 
bringt es mit sich, da13 einige Kulturen nicht ausreifen (Mais, Ri.iben, 
Sonnenblumen). 

Besonders interessant ist die gegeniiber der Nachbargebieten verhălt­
nisma13ig geringe lVIenge atmosphărischer Niederschlăge; trotz der Lage 
inmitten der bergigen Zone, i.iberschreitet sie nicht 700 mm jăhrlich. Dies 
ist der Lage der westlich befindlichen Gebirgskette zuzuschreiben, wodurch 
das Eindringen feuchter Luftmassen aus dem Westen eingedămmt wird. 

Wichtig fi.ir die Landwirtschaft ist, da13 die meisten Niederschlăge 
în den Sommermonaten fallen. Dies ist der Kultur von Kartoffeln, Som­
mergerste, Roggen, Hafer und Flachs forderlich. 

Innerhalb des Giurgeu-Beckens nehmen die natiirlichen Weiden 
und Heuwiesen die grofite Flăche ein. Aus den Angaben iiber die Nutzung 
der Bodenflăche im Jahre 1964 geht hervor, da13 die natiirlichen Weiden 
und Heuwiesen 54,8 % der Gesamtflăche einnehmen und fi.ir Ackerbau 
39,5 % verbleiben. Die Waldflăche hat inn~halb des letzten Jahrhunderts 
-betrăchtlich abgenomm.en und stellt derzeit1g nur 3,1 % der Gesamtflăche 
dar (Abb. l). 
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LAND\VIRTSCHAFTLICHE KULTUREN 

Territorial betrachtet bildet der mittlereAbschnitt den bedeutendsten 
landwirtschaftlich genutzten Teii des Beckens; în dem alluvialen Flach­
land um Gheorghieni werden auf groBen Flăchen Getreide, Kartoffeln, 
Flachs fur Textilindustrie, Futterpflanzen angebaut (Abb. 2). 

Die Untersuchung der Gliederung der Kulturen im Giurgeu-Becken 
ergibt ohne weiteres den engen Zusammenhang zwischen den klimatischen 
Bedingungen und den angebauten Pflanzen. Die reichen Niederschlăge 
unterhalten einen hohen Feuchtigkeitsgrad der Boden, die wăhrend des 
Sommers geringen Temperaturen sowie die in organischen Stoffen reichen 
Alluvial- und Torfgleyboden begiinstigen die Entwicklung der, in topo­
klimatischen Bedingungen des Beckens widerstandsfahigen Halmfriichte 
und zwar Sommergerste, Roggen und Hafer, die im Jahre 1963 liber 
82 % der Gesamtanbauflăche fur Getreide einnahmen, wăhrend W eizen 
und Mais kaum 9,5, beziehungsweise 5,8% belegten (Abb. 3, 4 und 5). 
Infolge langer und frostiger Winter erfolgt der groBte Teii der Aussaat 
von Getreide im Friihjahr. 

Der geringe Anteil von mit Mais bebauten Flăchen erklărt sich aus 
der Tatsache, daB infolge kiihler und nebelreicher Sommer der Mais 
nicht ausreift. Deswegen wird Mais nur im Norden des Beckens, în Sub­
cetate, Topliţa, und auch hier nur auf geringen Flăchen angebaut, wobei 
sich magere Ertrăge von 600 bis 800 kg/ha ergeben. Hingegen werden 
bei den mit Getreidepflanzen angebauten Flăchen den Landesdurchschnitt 
iiberschreitende Ertrăge erzielt: 1100 kg/ha bei Roggen, 1450 kg/ha bei 
Sommergerste und 945 kg/ha bei Hafer. 

Wăhrend fur Maisanbau das Topoklima ungiinstig ist, gedeihen die 
Kartoffelkulturen, infolge der von diesen geforderten Wachstumsbedin­
gungen (geringe Temperaturen von 14 - 17°0, hohe Luftfeuchtigkeit), 
insbesondere Nebel und iibermăBige Feuchtigkeit der Gleyboden) be­
sonders gut, so da13 der Anbau von Kartoffeln in sămtlichen Ortschaften 
des Beckens ausgebreitet ist. Die hier erst seit Ende des vorigen Jahrhun­
derts angebaute Pflanze belegt zur Zeit eine Flăche von iiber 6500 ha, 
was ein Drittel der gesamten Anbauflăche des Beckens ausmacht. Kar­
toffeln bilden demzufolge das wichtigste, den Bedarf ubersteigende Erzeug­
nis : jăhrlich werden anderen Landesgebieten liber 50 OOO t Kartoffeln 
geliefert. Dazu sei vermerkt, da13 das Giurgeu-Becken zu den gro13en 
Kartoffelanbaugebieten des Landes gehort, in dem der mittlere Ertrag 
den durchschnittlichen Ertrag des Landes uberschreitet (10 520 kg/ha, 
gegenuber 8 360 kg/ha). Kartoffelanbaugebiete auf gro13en Flăchen und 
mit gro13en Ertrăgen sind în Joseni, Suseni, Gheorghieni, Lăzarea, Ditrău, 
Remetea (Abb. 6). 

Eine andere ebenfalls im Giurgeu-Becken optimale Entwicklungs­
bedingungen antreffende Kulturpflanze ist der Flachs fur die Textil 
industrie. Kiihle Sommer, wăhrend der VegetationszeitreicheNiederschlăge, 
sowie die infolge der in geringer Tiefe befindliche Grundwasserschicht 
în den Alluvial und Torfgleyboden erfolgende dauernde Durchnăssung 
bewirkten die Ausweitung der mit Flachs bebauten Flăchen auf 2675 ha 
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Abb. 2. - Karte dcr Bod,.mnulzung im Giurgeu-Beckcn {l!)ti-1). I, Ackcrland; :?, Weiden und natOrliche Hcuwicsen; J, Wiilder; 4, Gerste; .5, Roggcn; 6, Karloffeln; 7, Flachs; 
8, Orlschaflen; 9, Eiscnhahn; 10, Schmalspurbahncn; 11, D,1rchgangsstrallen: 12, Regionale Slrallcn; 13, Grenze des Bcckens. 
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im Jahre 1964, was 12,8% der Gesamtanbauflăche betrăgt. GroJ3te A.nteile 
.a.er Anbauflăchen werden in der Mitte des Beckens und in seinem nord-

o 
I 

Toplita ____ ___ _ 
• I 

Gă!ăuţaş ______ _ 

Subce!ate ___ _ 

Sărmas _____ _ 
, I 

R emetea ____ _ 

G heorghieni.. 

Borzont _____ _ 

I I , 
~2 
-----6 

l<--:- ~:_:>_:.J 3 

~4 

1111111 ~ 5 

Abb. 5. - Gliederung des Getreideanbaues im Giurgeu-Becken (1963) : 
1, \Veizen; 2, Hafer; 3 , Roggen; 4, Mais; 15, Sommergerste; 6, Hinweis auf 

das groOe Verhăltnis der fiir kăltere Zonen spezifischen Getreidearten. 

lichen Abschnitt angetroffen (Borzont 19, 7 %, Joseni 16,5 %, Valea Strîmbă. 
17,5 %, Topliţa 25,3 %), in denen die gr6J3ten Ertrăge erzielt werden (1700-
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-2000 kg/ha) (Abb. 7). Die Jahreserzeugung von 4500-4800 t Flachs 
bildet den Rohstoff fiir die moderne Aufbereitungsanlage Joseni und die 
Leinenspinnerei Gheorghieni, beides Textilindustriebetriebe die inmitten 
der Anbauzone dieser Faserpflanze gelegen sind. 

Dieselben pedoklimatischen Bedingungen begiinstigen auch die Kultur 
von Futterpflanzen, das Vorhandensein weiter als natiirliche Weiden und 
Heuwiesen genutzter Flachen hat aber die Ausbreitung von Futterpflan­
zenkultur verhindert. Im Jahre 1963 wurden nur 685 ha damit angebaut. 
Die Rentabilităt der Futterpflanzenkulturen haben aber die Landwirt­
schaftlichen Genossenschaften aus dem Becken bewogen, den Anbau 
peraennierender Pflanzen, und zwar von Klee und ăhnlichen auf den 
Heuwiesen der Mureşauen auszubreiten. 

Wăhrend fiir die erwăhnten Kulturen die Klimabedingungen for­
derlich sind, erweisen sie sich fiir Gemiisebau, Obst- und Weingărten 
durchaus ungeeignet : auf kalte Wintermonate folgt von Spătfrosten 
begleitetes Friihjahr mit ausgeprăgten Temperaturstiirzen, dichte Wol­
kendecken liber dem gesamten Becken und fast tăglich bis mittags vor­
handene N ebel storen das Gedeihen sowohl von Gemiisepflanzen, als 
auch von Obstbăumen und W einreben. 

TIERZUCHT 

Das Vorhandensein ausgedehnter, liber 65 OOO ha betragender, 
natlirlicher Weideflăchen und Heuwiesen, sowohl in der piemontanen 
Zone des Beckens als im besonderen in den umliegenden hohen Bergen 
haben bereits seit altersher Schaf- und Rindviehhaltung begiinstigt. 
Der grofite Teii der Bewohner der Dorfer Izvorul Mureşului, Voşlobeni, 
Borzont, Subcetate, Hodoşa, Sărmaş, Filpea, Călimănel u.a. beschăftigt 
sich mit der Schafzucht. Hirten beweiden im Sommer mit ihren Herden 
die Westhănge der Moldauischen Karpaten zwischen Hăghimaşul Mare 
und Bistricioara sowie die Almen des Călimangebirges und der Gurghiu­
Harghita-Kette. Neben der Schaf- und Rindviehzucht entwickelt sich, 
im Zusammenhang mit der Ausweitung des Kartoffelanbaues die Schwei­
nezucht. Derzeitig befindet sich die Tierzucht, den Eigentii.mlichkeiten 
des Gebiets entsprechend in stăndiger Entwicklung. 

In bezug auf die Gewăhrleistung der Futterbasis ist darauf hinzu­
weisen, da13 das Giurgeu-Becken an Griinfutter und Heu mehr erzeugt 
als verbraucht. Infolge der gro13en, von natlirlichen Weiden und Heuwiesen 
bewachsenen Flăchen, ist die spezifische Anzahl von Schafen und Rind­
tieren gering (43, beziehungsweise 65 Stiick je 100 ha Weiden und Wiesen). 
Das weist auf die Moglichkeit hin, durch rationelle Beweidung die Stiick­
zahl an Schafen mit 20-25 OOO und an Rindtieren mit 10 000-12 OOO 
gegenliber dem gegenwărtigen Zustand zu erhohen. 

Rindviehhaltung wird in sămtlichen Ortschaften des Beckens be­
trieben, wobei die mittlere Besetzung 33,5 Kopf auf 100 ha landwirt­
schaftlich genutzter Flăche Betrăgt (Abb. 8). Aus dem Vergleich mit der 
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Besetzung nach der Viehzăhlung des J ahres 1955 ergibt sich eine wesent­
liche Zunahme der Rindtiere auf gegenwărtig 29 OOO Stiick, was iiber 
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Abb. 8. - Rindviehhaltung im Verhăltnis zur beweidbaren und 
Heuwiesenflăche: 1, zwischen 20-30 Rindtiere auf 100 ha Weiden 
und Wiesen ; 2, 30 - 40; 3, 40 - 50 ; 4, 50 - 60; 5, 60 - 70; 
6, 70-80; 7, Grenze des Beckens; 8, Flurgrenzen cler Ortschaften 

des Beckens. 

30 % ausmacht. Daran sind im besonderen die landwirtschaftlichen Ge­
nossenschaften durch Ausbau ihrer Viehhaltung beteiligt. Dadurch wurde 
die stăndige Ausnutzung der Kapazităt der 1954 in Remetea gebauten 
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Milchkonservierungsfabrik • gewăhrleistet. Vorherrschende Rinderrassen 
sind : Maramureşer braune, sowie rote Bergrasse ; diese ergeben in den 
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Abb . 9. - Schafhaltung im Verhăltnis zur beweidbaren und Heuwie­
senflache: J, unter 25 Schafc auf 100 ha Weiden und Wicsen; 
2, 25-50; 3, 50 - 75 ; 4, 75 - 100 ; 5, 100 - 125; 6, Grenze 

des Beckens ; 7, F lurgrenzen der Ortschaften des Beckens. 

vom Becken gewăhrten Bedingungen optimale Milch- und Fleisch­
ertrăge. 

Schafhaltung wird in sămtlichen Ortschaften des Giurgeu-Beckens, 
besonders aber in denen mit grof3en W eide- und Heuwi~senflăchen 
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betrieben : Topliţa, Remetea, Ditrău, Lăzarea, Gheorghieni u.a. Die 
Stiickzahl betrug 1964 50 500 Schafe, wobei die mittlere Besetzung 56 
Schafe auf 100 ha landwirtschaftlich benutztem Boden betragt. Im Ver­
haltnis zur beweidbaren und zur Heuwiesenflache ergeben sich auf 100 ha, 
65 Schafe, in einigen Ortschaften aber weit darunter: Gălăuţaş 21, Ciumani 
31, Voşlobeni 37, Joseni 47 Schafe, wodurch die Moglichkeit einer Aus­
weitung der Schafhaltung bis auf 50% erwiesen wird (Abb. 9). Meist­
gehaltene Rassen sind: Siebenbiirgische Merinos, ,,stogoşa" und „ţurcana". 
Unter den sozialistischen Produktionsbetrieben hat sich das Staatsgut 
Lăzarea auf die Haltung von Schafen mit feiner W oile spezialisiert. 

Schweinehaltung (1964 ergab die Viehzahlung 17 OOO Stiick) wird 
vor allem in Privatwirtschaften betrieben und nur zu geringen Teil fiir 
Lieferung an industrielle Verbraucher. Dies ergibt sich aus den bestehen­
den Fiitterungsbedingungen. 

Pferde werden in zunehmenden Ausma.l3 durch schnelle Transport­
mittel wie Lastkraftwagen und Traktoren ersetzt, so dal3 ihre Kopfzahl 
1964 auf 3350 gesunken ist. 

LAND \V IRT SCHAFTL ICHE ERZEU GUN G SZON E:--T 

Das innerkarpatischen Tiefland Giurgeu bildet, wie sich aus der 
Untersuchung der territorialen Verteilung der Kulturen und Viehhaltung 
und damit auch der pflanzlichen und tierischen Erzeugung ergibt, eine 
einheitliche, durch Anbau von Kartoffeln, Flachs und Sommergerste 
sowie Rindtier- und Schafhaltung gekennzeichnete landwirtschaftliche· 
Erzeugungszone. Darin lassen sich zwei Unterabschnitte und zwar ein 
zentraler, siidlicherer (Voşlobeni, Remetea) und ein nordlicherer (Sub­
cetate, Topliţa) unterscheiden. 

A. Der zentrale siidliche Unterabschnitt entspricht der Alluvialebene. 
Gheorghieni, in der eine intensive, mechanisierte und in gr613erem Ausma.l3 
spezialisierte Landwirtschaft vorhanden ist. Dieser Unterabschnitt ver­
fiigt iiber 85 % der mit Kartoffeln bebauten Flache und erzeugt 88 % der· 
Gesamtmenge, 76 % der Flachsanbauflache und 80 % der Gesamterzeugung, 
75% der Getreidepflanzenkulturen und 90% der Futterpflanzenkulturen. 
Dazu kommen 75% der Rindtiere, 72% der Schafe, 75% der Milcherzeu-• 
gung und 85% der Wollproduktion. In diesem Unterabschnitt werden 
hochste Ertrage je Hektar an Kartoffeln, Roggen und Sommergerste 
erzeugt. 

B. Der nordliche Unterabschnitt enthalt das engere und unterteilte 
Gebiet des Beckens (Subcetate, Topliţa). Hier herrscht vor allem Schaf­
und Rindtierzucht vor sowie Anbau von Kartoffeln, Roggen, Weizen 
und Hafer, wobei der Anteil gegeniiber dem zentralen sii.dlichen Unter­
abschnitt um 15 bis 25 % geringer ist. 

Hervorzuheben ist die Tendenz der Spezialisierung der landwirt­
schaftlichen Genossenschaftsbetriebe in Richtung auf Ausdehnung der 
produktivsten Kulturen. Dies ergibt sich aus der Entwicklung der Gesamt-
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erzeugung sowie aus der Gliederung der Geldertrage. Den groJ3ten Anteil 
an dem Verkauf der landwirtschaftlichen Erzeugnisse haben Kartoffeln 
(56%), Flachs (35%) und unter den tierischen Erzeugnissen Milch (58%) 
und Wolle (25%). 

Der Entwicklungsplan sieht die Ausrichtung der Landwirtschaft 
des Giurgeu-Beckens auf die Erzeugung von Kartoffeln, Flachs und 
Sommergerste vor. 1n bezug auf Tierhaltung wird die, durch das Vor­
handensein einer betrachtlichen Futtermittelgrundlage begiinstigte Aus­
weitung der Rindtier- und Schafhaltung fitr Milch und Fleischerzeugung 
verfolgt. 

Eingegangen am 25. l\lărz 1965 Institui far Geologie und Geographie der 
,1.kademie, Bukaresf 
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CONTRIBUTION A LA GEOGRAPHIE DE L'EXPLOITA­

TION PASTORALE DANS LES l\'IONTS DE BUCEGI 

par D. I. OANCEA 

91 : 636 - 08(234.421.2) 

En analysant Ies prmc1paux elements de l'exploitation pastorale dans 
Ies rnonts de Bucegi (Carpates Meridionales)-les bergeries, la densite des anirnaux, 
Ies voies d'acces aux pâturages, la duree de la saison pastorale, la zone de prove­
nance des anirnaux et des bergers - l'auteur conclut qu'il s'agit d'une exploitation 
pastorale de type estival a laquelle Ies travaux d'arnelioration technique-agricole 
ouvrent de bonnes perspectives. 

Situe approximativement dans le centre de la Roumanie et delimite 
par des vallees profondes (Prahova, Rîşnoava, Turcul, Şimonul, Bîngă­
leasa, Brăteiul) vers l'est, le nord et l'ouest et passant graduellement 
vers le sud dans une region de collines, le massif de Bucegi a plutot !'aspect 
d'un vaste plateau a versants abrupts, dont l'altitude absolue se maintient 
- en moyenne - entre 1600-2000 m et l'altitude relative a 1200-1600 
au-dessus de la vallee de la Prahova. 

Le climat est de type alpin, assez dur sur le haut plateau et un peu 
plus doux dans Ies cirques glaciaires, plus abrites, et sur Ies pentes peri­
pheriques (Stoenescu 1951). Ces variations locales se refletent dans la 
periode de vegetation et, implicitement, dans la duree de la saison pasto­
rale. 

La vegetation est disposee en deux etages : subalpin ( entre 1300 -
1400 et 1600-1800 m) et alpin (jusqu'a 2500 m) (Puşcaru D. et collab., 
1956). C'est sur le vaste plateau de Bucegi (environ 40 km2 ) que s'etendent 
la plupart des pâtura.ges de cette region. 

Les documents ecrits attestent l'utilisation de ces pâturages depuis 
le xv• siecle, mais cette occupation est bien plus ancienne. 

A present, apres Ies mesures prises par Ies unites agricoles d'Etat 
et Ies cooperatives en vue de leur amelioration et augmentation, Ies 

l:e., lloum, GP.ol„ Geophys. et Gt\ogr.-5erio de GEOGRAPfUE, T0111e 10, No I. p. 07-101, Bucarest. 1906 
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pâturages couvrent, dans Ies Bucegi, une surface de 15 371 ha dont 48% 
pratiquement utilises . 

Les bergeries de Bucegi sont assez nombreuses (fig. 1). Une densite 
plus grande est enregistree dans la vallee superieure de la Ialomiţa et 
sur Ies versants des monts Doamnele, Bătrîna et Tătarul, ou l'on trouve 
concentre pendant l'ete la plupart des ovins de la region. 

Fig. 1. - Les bergeries du massif de 
Bucegi. 

Fig. 2. - La densitc des ovins dans le 
massif de Bucegi: J, moins de 100 ovins/ 
100 ha de pâturagc; 2, 350-400 ovins; 
3, 400-500 ovins; 4, 600-650 0Yins; 

5, plu s de 800 ovins. 

La densite ( calculee par rapport a la surface des pâturages proprement 
dits) (Puşcam D. et collab., 1956, p. 45) varie pour Ies ovins entre moins 
de 100 et plus de 800/100 ha de pâturage et pour Ies bovins de moins 
de 5 a plus de 70. Les densites maximales des ovins sont enregistrees sur Ies 
monts Tătarul, Padina et Coteanul (fig. 2), tandis que celles des bovins, 
sur Ies monts Dichiul, Surlele, Dudele Mari, Dudele Mici, Pietrele 
Albe. 

En tant qu'etablissements pastoraux du massif de Bucegi, il y a 
Ies bergeries avec leurs annexes, huttes, chaumieres, abris et Ies froma­
geries. 

Les bergeries des vallees et de leurs versants, ainsi que celles du 
<< plateau >> du massif sont situees dans le voisinage des cours d'eau, des 
forets ou des ormations arbustives. Citons entre autres celles des monts 
Jepi et Piatra- Arsă, situees pres des sources des ruisseaux Urlătoarea 
Mare et Baba, de meme que celles des monts Coteanul et Colţii 
Ialomiţei. 
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Les bergeries construites pendant Ies dernieres annees par l'Etat 
( celles du mont Coteanul) ou par Ies cooperatives agricoles ( celles du mont 
Guţanul, dans la Valea Sugărilor) offrent des conditions meilleures, 
aussi bien pour l'habitation que pour la preparation du fromage. 

Les annexes des bergeries sont installees pour la plupart dans Ies 
pâturages reserves pour Ies brebis et Ies vaches steriles, ou pour Ies agneaux 
et Ies veaux, mais parfois elles sont situees a des distances appreciables. 
Une des huttes Ies plus eloignees de sa bergerie est celle de la vallee Gaura, 
qui appartient a la bergerie du mont Dudele, separee de cette derniere 
par un chemin de 10-15 km, a travers Ies monts Doamnele, Bătrîna, 
Strungile, Coteanul. 

II y a deux grandes froma.geries dans le m:tssif de Bucegi : une dans 
le voisinage de la cabane de Peştera et une autre au lieu dit << Plaiul 
Mircii >>. Les bergeries (stînc) du massif deposent leurs produits a ces 
deux fromageries, ou Ies specialistes preparent le gruyere specifique rou­
main (caşcaval). Le gruyere est transporte a Bolboci, et puis - par le 
funiculaire forestier - a Buşteni, dans la vallee de la Prahova, d'ou il 
eRt distribue vers Ies centres de consommation. 

* 
Les pâturages des monts de Bucegi Ront exploites par Ies communes 

limitrophes au massif. Les troupeaux d'ovins suivent Ies memes routes 
au depart qu'au retour, parcourant des distances de 20 a 60 km (fig. 3). 
Ces routes sont devenues traditionnelles depuis plusieurs siecles. Les plus 
importantes sont au nombre de trois. 

La premiere route vient de la depression de Bîrsa, par le couloir de 
Bran et est utilisee par Ies communes de Hălchiul, Tohanul Vechi, Tohanul 
Nou, Sohodol, Bran, Moieci, Fundata, dont Ies troupeaux sont menes 
vers Ies pâturages situes au nord du haut plateau. 

Le deuxieme chemin principal, venant du sud, suit la vallee de la 
Ialomiţa etant pratique par Ies villages de Moroieni, Talea, Vîrfurile, 
Brăneşti, et atteint Ies pâturages situes vers le sud du haut plateau. 

Le troisieme chemin principal, toujours du sud, suit la vallee de 
la Prahova et est utilise par Ies communes de Ocina, Talea, Buşteni. C'est 
toujours par ici que menent leurs troupeaux, vers le massif de Bucegi, 
aussi Ies eleveurs d'autres communes, plus eloignees comme celles de 
Pîrscov (district de Cislău), de Bertea (district de Teleajen), de Mărgineni 
(district de Cîmpina). 

La duree du deplacement des troupeaux varie de 1 a 5 journees. 
Pendant Ies annees aux printemps defavorables, Ies troupeaux Rejournent,. 
parfois, une semaine sur Ies pâturages aux pieds du massif. 

La saison pastorale dure, en general, a cause du climat froid, subnival : 
de 3 a 4 mois (90 a 100 jours), - entre 10 juin et 10-20 septembre au 
nord du haut plateau et 115-125 jours au sud, oi1 le climat est plus 
doux, plus sec, Ies vents moins forts et ou la neige fond plus vite. 

Les animaux (vaches et moutons) des pâturages des Bucegi, 
proviennent surtout des communes situees pres de la montagne. Environ 
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67-68% appartiennent aux localites du couloir de Bran: Bran, Poarta 
Branului, Sohodol, Fundata et, en premiere ligne Moieciu! de Jos et 
Moieciu! de Sus. 

Approximativement 50% du nombre total des ovins qui paissent dans 
le massif de Bucegi, proviennent toujours du couloir de Bran. Un important 
nombre d'animaux arrive aussi de la zone du sud du massif, des localites 
de Ocina, Talea, Moroieni, Pucioasa, Tîrgovişte (15,4% du nombre total). 
Un plus petit nombre provient des localites de Hălchiu!, Rîşnov et Tohanul 
Nou (11,6%), et seulement 5,4% de la vallee de la Prahova. 

Pendant le printemps et l'automne, avant ou apres la fenaison, 
ces animaux sont entretenus sur Ies pres des communes respectives et 
durant l'hiver, dans Ies etables. Un petit nombre d'animaux est deplace 
- pour l'hivernage - a, Codlea, Hălchiu! et Feldioara (au nord du massif), 
ou a, Bertea et Pîrscov (au sud-est des monts de Bucegi). Les deplacements 
a, grande distance des pâturages utilises pendant l'ete (la transhumance), 
ont cesse. Le developpement de !'economie du pays - dans son ensemble 
- et la cooperation de l'agriculture, ont permis le deplacement des 
animaux - a, des distances moderees - , par des moyens modern.ea. 

En ce qui concerne le personnel des bergeries du massif de Bucegi, 
celui-ci provient, pour la plupart, du couloir de Bran (fig. 4). 

id 

L'analyse des principaux elements de !'economie pastorale du massif 
de Bucegi montre qu'il s'agit d'un type de pâturage estival, dont Ies 
perspectives de developpement sont evidentes. 

BIBLIOGRAPHIE 

~loRARIU T. (1937), Viaţa pastoralu. ln Munţii Rodnei. Stud. şi cercel. gcogr., 2. 
PUŞCARU D., PuşcARU-SOROCEANU EVDOCHIA, PAUCĂ ANA, ŞERBĂNESCU I., BELDIE AL., ŞTEFU­

REAC TR., CERNESCU N., SAGHIN FELICIA, CREŢU VALERIA, LUPAN LUXIŢA, TAŞ­

CENCO V. (1956), Păşunile alpine din Munţii Bucegi, I.C.A.R., Tratate - Mono­

grafii, 4, Ed. Acad., Bucarest. 

STOENEscu ŞT. M. (1951), Clima Bucegilor, Ed. tehnică, Bucarest. 

:\IrcALEVICH-VELCEA V. (1961), Masivul Bucegi. Studiu geomorfologic. Ed. Acad., Bucarest. 

Re~u le 2 novembr·c 1965 Institui de Geologie el de Geographie de /'Acade­
mie de la Republique Socialiste de Rnumanie, 

Bucuresl 

https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



https://biblioteca-digitala.ro / http://rjgeo.ro



COMPTES RENDUS 

VINTILĂ MIHĂILESCU, Carpaţii sud-estici de pe teritoriul R. P. Române*) (Les Carpates 
du Sud-Est du territoire de Ia Roumanie), Ed. ştiinţifică, Bucarest, 1963. 

L'ouvrage du professeur Vlntilă Mihăilescu, concernant Ies Carpates du Sud-Est, repre­
sente une reuvre fondamentale dans notre bibliographie geographique. Cela est d1l aux proble­
mes importants abordes, a l'analyse approfondie des phenomenes et a sa conception person­
neHe relative a !'unite geographique de cette catene. 

Environ un quart de l'ouvrage traite des problemes generaux des Carpates (la place 
occupee par cette chalne dans le systeme alpin, ses delimitations vers Ies aires avoisinantes, la 
determination des caracteres propres, etc.). Les problemes de grande envergure pour Ia connais­
sance et l'explication des caracteres du relief de l'espace carpatique sont traites non seulement 
dans cette partie et dans la conclusion - qui est une synthese par Ies generalisations qu'elle 
presente - mais aussi dans Ies parties de presentation regionale des trois grandes sous-divisions 
carpatiques. On affirme et on demontre sur la base d'une argumentation bien soutenue, I'exten­
sion de cette chalne jusqu'a la zone de depression du Timoc. 

Le probleme des limites des trois divisions carpatiques est analyse selon des criteriums 
employes pour mettre en evidence d'une maniere suggestive Ies traits geographiques Ies plus 
caracteristiques pour chacune de ces divisions. 

Le probleme de la genese des Carpates est traite du point de vue geographique avec 
maitrise sans se laisser entralner par des problemes de geologie pure, aussi interessants qu'ils 
puissent etre, en ne considerant que Ies contributions qu'ils peuvent apporter a la connaissance 
de I'evolution du relief, malgre Ies amples considerations relatives a Ia structure, aux mouve­
ments tectoniques (en soulignant Ies principales etapes de plissements et de soulevements) 
qui ont cl1l etre egalement envisagees. On explique Ia formation des vallees transversales des 
Carpates - auxqueHes l'auteur attribue une origine antecedente - avec une grande richesse 
d'arguments, de teHe maniere que meme si I'on inclinait, a l'avenir, vers une autre origine, on 
ne pourrait se dispenser du materiei scientifique apporte par l'auteur dans cette discussion. 
Le probleme des surfaces de nivellement des Carpates, connues autrefois sous le nom de 
plates-formes d'erosion, est aborde avec precision. Bien qu'elles constituent une realite morpho­
Iogique qui ne peut etre niee, on a beaucoup oscille a une periode assez recente sur Ieur 
explication, a Ia suite d'une serie de critiques et de correctifs appliques sur le plan mondial a 
Ia theorie eyclique de Davis. Sans tenter une hypothese hasardee, mais en prenant a Ia theorie 
de la formation polycyclique de ces niveaux seulement ce qui demeure indiscutable, 

*) Ouvrage couronne du prix <r G. M:. i\lu1·goci • par I' Academie de la Republique 
Socialiste de Roumanie pour l'annee 1963. 
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V. Mihăilescu presente une analyse interessante, synthctisee en une esquisse ele carte des complcxes 
geomorphologiques, avec l'etagement des surfaces ele modelage subacrien, qui est sans doute 
en Roumanie Ia premiere synthese de ce genre. L'interet pour cette synthese est accru par la 
mise en evidence en tant qu'« element polarisateur» de cette disposition en etages du relief 
carpatique,« favorable a la conquete etala transformation de l'espace respectif par l'homme ». 

Analysant sommairement Ies autres elements du paysage geographique cn dehors du 
relief (interessante argumentation de la notion de « region geographique » differant de celle 
de « region naturelle »), l'auteur etudie egalement la presence humaine dans Ies Carpates du 
Sud-Est, constatant un peuplement accentue de cet espace jusqu'a de grandes altitudes. 

L'reuvre de V. Mihăilescu, si riche sous tant d'aspects, s'impose aux specialistes, commc 
a tout lecteur, d'ailleurs, par Ies nouveaux horizons et problemes de recherche suggeres et par 
l'integration des problemes de relief dans le cadre vaste du paysage, ainsi que par ses inte­
ressantes esquisses de cartes. 

VICTOR TUFESCU 

P. GAŞTESCU, Lacurile din R.P.R. ( Geneztt şi regim hidrologic) (Les lacs de Roumanie. 
Genese et regime hydrologique), 294 pages, 162 figures, tableaux, bibliographie. 

Ed. Academiei, Bucarest, 1963. 

Les gcographcs et Ies hydrologues de Roumanie ont eu Ia possi!Jilite de consulter dernic­
rcment une serie de travaux de specialite parmi lesquels figure l'ouvrage de P. Gâştescu. 

L'importance de ce travail pour la geographie resuite de la systematisation et de Ia 
generalisation de quelques problemes de limnologie specifiques aux differentes unites de relief 
de nolre pays. 

Pour pouvoir analyscr Ies nom!Jreux aspecls que soulevent Ia genese et le regime hydro­
Iogique des unites lacustres, l'auteur a considere utile de presenter dans Ia premiere partie 
de l'ouvrage Ies clements !ies au bilan hydrologique, Ies proprietes physiques et chimiques 
de l'eau des lacs, la dynamique et l'evolution des cuvettes lacustres et, dans la deuxieme partie, 
sur la IJase de criteriums physico-geographiques, de faire un essai de repartition des lacs par 
zones. 

Le travail comprencl 17 chapitres bien proportionncs, accompagnes d'une riche illustra­
tion - cartes, esquisses, diagrammes et photographies. 

Dans Ie cadre des problemes traitcs, une place importante rcvient a la genese et a Ia 
classification des lacs. L'auleur, partant de l'analyse du factem· gcographique predominant 
gui a participe ii la formation des cuvettes lacuslres, et bien entendu, en tenant compte de 
l'etroite interdependance avcc la lotalile des facteurs physico-geographiques, distingue trois 
grandes categories de lacs (naturcls, artificiels et mixtcs) dont chacune comprend de 110111-

breux types et sous-types Iacustres. 
En vertu des types gcnetiqucs etablis on passe a une analyse ele clctail des processus 

et des phenomenes qui ont lieu dans l'eau des lacs, sous l'influencc des facteurs climatiques, 
hydrologiqucs et gcomorphologiques. 

Sur la mcmc Iigne s'inscrivent aussi Ies problemcs Iics au regime calorique de l'eau 
des lacs. Par une judicicuse utilisation des clonnccs ele Ia liltcrature ct licS ohservalions de 
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terrain, l'auteur reussit ă mettre en relief Ies principaux aspccts de l'evolution de Ia ternpe­
rature de l'eau dans la succession des saisons. 

Dans la deuxieme partie de l'ouvragc l'auteur etablit a l'aide de criteriums hydro-clima­
tiques et geomorphologiques, la repartition par zones des unites Iacustres. Deux zones ont 
ainsi ete separees : I'une a humidite deficitaire et l'autre a humidite excedentaire. Deux types 
taxonomiques ont ete choisis en fonction de ces denx zones : Ia province comme grande· 
unite de relief et le district (sous-district) qui englobe chaque type genetique de Iac. 

Le grand nombre ele lacs de notre pays, ainsi que leur diversite quant a leur mode de 
formation constitue une composante importante du landschaft geographique de la Roumanie. 

De ce point de vue, le travail pcut etrc apprecie comme une etucle de synth~se de Ia 
limnologie de notre pays, qui repond aux exigences modernes de recherchc dans ce domaine 
ct reprcsente une reelle contribution au patrimoine de la litterature geographiquc de la Roumanie. 

GH. NICULESCU, ivlun/ii Godeanu. Studiu geomorfologi~ (The Gocleanu :\Iountains. Geomor­

phological Study). (339 p., 122 fig., 16 pi., 1 map), Ed. Academiei Republicii Socialiste 

România, Bucharest, 1965. 

The geomorphological stucly of the Godeanu i\Iountains solves problems concerning 
the relief and describes thoroughly from a geographical standpoint the arca studied, in order 
to cxplain the relationship between the relief (as a prevailing geographical element) and all 
the factors conditioning its evolution and its present aspects. Thc work includes a brief 
physical-geographical description of the massif and a detailed study of its relief, main charac­
teristics and geomorphological peculiarities. 

Generalizing and analysing every peculiarity of the relief, tlrn author succecded in present­

ing the most interesting characteristics of the Godeanu massif, pointing out thc differences. 

from thc neighbouring massifs. 

- it represcnts a rectangular orographic knot from which many narrow ranges exte.ncl 

north- and southwarcls. It consists of an association of smooth or slightly unclulated surfaces, 

having inclined joint-planes, dceply cut by narrow valleys; 

- its upper part is Ievellecl, duc to the formation of thc Borăscu platform (having the­
most typical development of all the Romanian Carpathians) ancl is charactcrized by an evi­
dent vertical zonality of the physical-gcographical agents (which accounts for lhc development 
of the modelling processes). 

This study of all thc aspecls of the relief has the character of a monograph aimed at a 
more thorough knowledge of the massif. 

The work begins with the description of thc externai aspect and of thc general struc­
lurc of the relief. The relations between the geologica! constilution ancl the geomorphologica] 
particularities, the action of different modelling agents in different evo Iution stages and the­
resulling phcnomcna arc clescribecl in dctail. 
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The study ends with a brief synthesis of the evolution stages of the relief. 

The greatest part of the work deals with the genetica! study of the relief. The erosional 
·systems are established and characterized : the glacial, the cryo-nival and the fluviatile 
system. The analysis of the relief by means of the modelling systems led to a methodical and 
clear pursuit of the whole morphology ancl also pointed out the close link between agents 
and the resulting form. Therefore, the physical-geographical factors arc not formally cnume­
rated but used to show the relations between the forms and the environment in which 
the latter were created. 

The conditions of work in the mounlains were hard: the great fragmentation of the 

relief, the high altitude and absence of shelters required a great physical effort. However, 

the author succeeded in achieving his initial purpose, namely : the drawing of detailed maps 

and the pointing out of all characteristics of the studied unit. 

The study is detailed, well balanced and interesting. 

This book bas a rich polychromatic illustrative material. It represents a most impor­

tant work of the R omanian geographical literature and will bea great help for all those who 

are studying the highest regions of the relief of our country, whose geomorphological aspects 

are still little known. 

Summaries written in two international Janguages (French and Russian) will enable a 

·wider popularization of this achievement of Romanian geography. 

LUCIAN BADEA 

D. PARASCHIV, Piemontul Cindeşli (Thc Cindeşli Piedmont), St. telm.-geologie, 

1965, nr„ 2 (162 pages, 15 figures, 15 plates), Institute of Geology, Bucharest 

D„ Paraschiv's work was written for his doctor's degree„ It is a thorough geomorpho-

1 ogical study of an area insufficiently investigated in geographical literature : the easternmost 

part of the Getic Piedmont. It is aimed at drawing general conclusions conccrning the consti­

Lution, genesis, age, main geomorphological features and esp ecially the Pliocene- Quaternary 

cvolution of the region sludicd and its main interest !ies in the fact that the possibility of 

applying the gcomorphological mcthocl in prospecting hydrocarbon deposits (in oii and 
gas) is also verified. 

The rich geological material provided by drilling, as well as the detailed geomorpho­

logical study enabled the author to answer judiciously all questions. The author possessed 

many data which seemed all extremely useful but he did not stuff bis work, insisting only 

-0n conclusions and generalizations supported by the necessary argumentation. 

In the first part of this work, the author presents the geologica! aspect of the region 
describing the stratigraphic-lithological succession and trying to decipher the sedimentation 
and erosion cycles (on the ground of the correlation of deposits with discordances), i.e. the 
whole paleogeographical evolution of the Ciudeşti Piedmont, subjected to continuons earth 
·movements. 
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The three main discordances found in thc terliary sedimentation series correspond to 
the three great erosion platforms of the Southern Carpathians. Their particularities show that 
the Ievelling of the relief occurred in a ph ase of relative equilibrium ( or of sinking of the 
areas) of the geologica! cycle, Iasting much more than it was supposed so far. The continuous 
changes of the shore-line determined a permanent change of the denudation planes and of the 
southern accumulation area (the modification of one being in the detriment of the other). 
On the basis of this direct relation the author established that all the erosion platforms of the 
Southern Carpathians correspond in the sedimentary zone, either to discordances or to strata. 
Their nature dcpcnd on thc denudation-accumulation conditions of the respective modelling 
phases. 

Due to tectonic movements, the correspondents of the platforms in the mountainous 
arca were subjected to great deformations (syngenetic and subsequent to their formation) 
amounting to thousands of metres. The raising of the area at the end of the Pliocene and 
thc forming of the Getic Piedmont (by successive Iayers from North to South) mark 
out the beginning of the Quaternary cycle ; in this period the Clndeşti Piedmont broke 
up, valleys rhythmically deepened and the eight terraces of post-Villafrankian age were 
formecl. 

The deformations of the terraces arc the best evidence of the Quaternary ncotectonics 
manifestations, which had a great conlribution in cletermining thc present morphological aspect 
of the Clndeşti Piedmont. Taking into account this fact, the last part of the work is devoted 
to neotectonics problems, concluding with a neotectonic regional division of the Clndeşti Pied­
mont, presenting some new morpho-structures which might be studied and prospected in order 
to discover hydrocarbon (oii and gas) deposits. 

D. Paraschiv's results contribute to the general Imowledge of the Subcarpathians and 
Getic Piedmont and corroborate some earlier hypotheses and opinions concerning the evolu­
tion of this rcgion. Thus, for instance, thc author shows that the Cindeşti Piedmont is an 
accumulative plane and not an erosion platform (as it was supposed) and the possiblc form­
ing of some Ievelled surfaces in the Subcarpathians (under their specific tectonic conditions) 
is unlikely. 

The valuc of this work is incontestablc and thc results obtained are the more valuable 
as they clo not remain isolated în the general study of the Getic Piedmont, similar results 
having been obtained in other parts of this relief unit by simultaneous studics. D. Paraschiv's 
work is a much expected achicvement and the Frcnch summary addcd Lo it makes it known 
to a greater number of rcaders. 

LUCIA.N JJADEA 

Noua geografie a patriei: Republica Popu/ard Romiinâ (La nouvcllc geographic ele Ia 

patrie: la Republique Populairc Roumaine), 354 pages, figures ct photographies, 

Ed. Ştiinţifică, Bucarest, 1964. 

Redigee par un groupc d'auteurs sous la direction du professeur T. Morariu, membre 
corrcspondant de !'Academie de la Republique Socialiste de Roumanie, l'amvre expose sous 
une forme accessible Ies principales caracteristiques gcographiques concernant le territoire et 
!'economie de la Republique Socialiste de Roumanic en pleinc transformation, penclanL ccs cleux 
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dernieres decades. Ecrite dans un style clair, l'ceuvre atteint son but de presenter aux Icc­
teurs Ies resultats des plus recentes recherches ayant trait aux conditions naturelles et de dcve­
loppement economique de notre pays. On remarque particulierement, sous ce rapport, Ies chapi­
tres: L'emplacement gt!ographique, Le relief, Les paysages tourisfiques, etc. 

La premiere partie s'attaque aux problemes de geographie physique qui sont precedes par 
un chapitre concernant l'emplacement geographique. On reprend le theme !ic au caractere de­
«pays carpatique», justific\ par Ie relief «de carrefour», par Ies conditions de climat ct 
de vegc\tation. 

Le cadre naturel est represente sous la forme de quclques itineraires qui mettent cn 
evidence Ia diversite du paysage de notre pays, Ic pittoresque specifique de beaucoup de· 
regions de montagne, de collines ou du delta du Danube. Dans cette premiere partie se remar­
quent Ies chapitres conccrnant le relief, le climat et Ies eaux ou l'on se rapporte souvent aux 
possibilites cconomiques derivees des conditions naturelles. Un interet particulier suscite Ie 
chapitre intitule « Sites de Ia patrie-paysages touristiques», ou l'on fait connaltre Ies beautcs. 
naturelles de notre pays jointes a celles creees par Ic travail de l'homme pendant Ies annees 
ele l'edification socialiste. 

Apres ce chapitre, ou s'acheve la premiere partie du livre, on passe a la deuxieme partie, 
,de geographie economique, plus developpee que la premiere, justement parce qu'elle peut mieux 
lllustrer le nouveau de l'aspect actuel de la Roumanie. 

Cette idee, concernant Ies profondes transformations intervenues dans Ia geographie 
de la Roumanie socialiste est poursuivie avec consequence dans le chapitre intitule Roumanie, 
Etat socialiste, ayanl une economie el une cullure avanrt!es. D'ailleurs, la preoccupation de souligncr­
ce qui est nouveau dans !'economie de notre pays ressort dans presque tous Ies chapitres ele 
Ia deuxieme partie, mais tout specialement dans ceux concernant !'industrie, ou l'on met en 
evidence Ies nombreux nouveaux centres, dotes au niveau de la technique mondiale. Sous ce 
rapport, la grande richesse des photographies bien selectionnees complete Ie texte ecrit, atli­
rant l'attention sur Ies importantes realisations de ce domaine de notre economie nationale. 

Dans le chapitrc sur l'agriculture on poursuit egalement Ies changements fondamentaux 
dans la structure de la propricte, ainsi que ceux !ies a Ia repartition territoriale des diffcrentes. 
cultures agricolcs, a I'elcvage des animaux. On passc ensuite cn rcvuc Ies ameliorations appor­
tees au transport dans la Roumanie, l'ouvrage se terminant par un chapitre ayant trait aux 
relations economiques avec l'etranger. 

Dans son entier, l'ceuvre se nivele utile surtout par son cote d'information qui mel 
en relief Ies traits specifiques du paysagc, ainsi que ele !'economic en plein essor de la 
Roumanie. 

1'\JIHAELA POTÂRNICHE 

ION VELCEA, Ţara Oaşului - Siuditl de geografie fizică şi economică (Pays cl'Oaş -
etude de gcographie physique et economique), Ed. Academiei, Bucarest, 1964, 168 

p., 61 fig. (esquisscs, cartes, profils, diagrammes, photos). 

L'clucle est diviscc cn trois principaux chapitres (Conditions naturelles, Population ct 
habitat, Economic du Pays cl'Oaş) et represente une contribution precieuse a l'etude geogra­
phique complexe d'unc unite naturelle bien individualisee. 

L'auteur fait l'analysc detaillee des particularites des conditions naturelles, tout en 
mcttant en cvidence Ia grande cliversite des elements physico-geographiques, et en insis-
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,tant sur l'extension des piemonts (domaine des vcrgers, des paturages ct des pres naturels) 

ct des surfaces structurales et d'erosion de la zone montagneuse. 

Une attention speciale y est aeeordee, egalement, a la repartition des ressources natu­

relles (du sol et du sous-sol-andesite, minerais non ferreux, benth onite, forcts, etc.) et a Ieur 

mise en valeur de plus en plus intense. 

On fait, ensuite, l'expose des principales etapes du peuplement du territoire etudie (depuis 

.Ja premiere mention documentaire, datant du XIII• siecle), ele Ia structure et de !'habitat 

humain (structure, repartition), etc. 

En ce gui concerne !'economie, l'auteur precise - des Ie debut - gue dans le Pays 

d'Oaş ii y a interference de plusieurs branches economigues, specifigues autant aux zones des 

plaines, gu'a celles des collines et de montagne. L'analyse de !'economie embrasse aussi bien 

la strueture et la repartition des branches industrielles et agricoles, gue Ies problemes visant 

le transport et Ies communications, de meme gue Ies relations economigues - celles de l'intc­

rieur ct celles avec Ies regions environnantes. 

Les elements geo-ethnographigues compris dans le volume offrent, egalement, 

beaucoup d'aspects de nature a interesser le lecteur. L'auteur fait la mention gue la culture 

materielle de la population de ce Pays presente maints elements de l'ensemble regional, 

mais gue, pourtant, sur ce fond gem\ral, Ies elements typigues, originaux, se sont bien 

-conserves. 

Le nom populaire de ce Pays, Ţara Oaşului « Terre d'Oaş», ne comporte pas le sens gue 

l'appellatif ţară« terre » a ailleurs, c'est-/J.-dire celui de« territoire agricole a villages bien consti­

tues », mais derive du latin terra, utilise dans Ies documents emis par la chancellerie feodale, 

moyenageuse. En ce gui concerne Ie toponyme proprement dit, Oaş, l'auteur considere gue, 

!'origine de celui-ci doit etre cherchee dans l'appellatif oaş « territoire defriche»; cela par rap­

port a l'action seculaire de la population locale, de defricher des zones etendues de forets, 

-afin de Ies convertir en terrains de culture agricole; peut-etre aussi ce nom deriverait-il d'une 
ancienne Iocalite - « Oaş» - mentionnee dans Ies documents du XIII• siecle. 

L'auteur finit par presenter Ies perspectives du developpement de !'economie de cette 
unite, en tenant compte de ses particularites economigues et naturelles. 

ION IORDAN 

C.D. CHIRIŢĂ et collaborateurs, Fundamentele naturalistice şi metodologice ale tipologiei şi cartării 
staţionale forestiere (Les fondements naturalistes et methodologigues de Ia typologie et 
de la cartographic stationnaire sylvicole), 300 p., 70 fig., Ed. Academiei, Bucarest, 
1964. Avec table de matieres analytigue cn russe, anglais, fran~ais et allemand. 

Le volume s'adrcsse, tout d'abord, aux sylviculteurs, mais ii interesse aussi Ies geogra­
phes, non seulement par Ie contenu, mais surtout par sa conccption de base gui est une con­
ception geographigue. 

On commencc par Ia definition des notions de base et par Ia discussion concernant 
Ies differents courants existants en matiere de typologie stationnaire sylvicole. Un de ces 
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courants met !'accent, dans l'identification des types sylvicoles, d'apres Ies caracteres de la 
vegetation qui, on le sait, refletent Ies conditions du milieu geographique. Un autre courant 
met !'accent sur Ies conditions ecologiques et geographiques (qui d'ailleurs representent le 
cadre des conditions ccologiques), sans ncgliger la « nature de la vegctation et le potentiel 
sylvo-productif de la station ». Les au te urs de l'etude adoptent cette derniere position en 
l'adaptant aux conditions si varices de l'cspace gcographique roumain. On s'explique donc le 
caractere geographique assez prononce de la deuxieme partic du volume qui reprcsente unc 
etude analytique et synthetiquc de la « station » (p. 41-146). D'ailleurs c'est un geographe 
de carriere (V. Tufescu) qui a elabore le chapitre : Les {ormes de relief dans la typologie stationnaire. 

Le probleme n'est pas reduit seulement ii l'exposition systematique des notions de geogra­
phie physique necessaires aux sylviculteurs pour caracteriser Ies differentes regions d'amenage­
ment sylvicole (stations sylvicoles) et de Ies mettre en valeur; mais Ies auteurs s'occupent sur­
tout d'un triage critique et equilibre des donnees et des notions obligatoires pour la cartographie 
des stations sylvicoles (definies comme un ensemble de caracteres ecologiques et geographiques. 
homogenes ou presque, reunies sur un territoire determine). 

On pourrait dire que Ies auteurs ont realisc une etude de geographie app liquee ii la 
sylviculture si l'etude n'etait pas centree sur Ies problemes de l'amenagement sylvicole cn 
general et sur celui de la Roumanie en special. Le lecteur reste toutefois avec la conviction 
que Ies sylviculteurs ne doivent pas se dispenser d'une documentation geographique minutieuse 
dans leurs travaux stationnaires et que la presence des geographes dans l'elaboration des projets. 
d'amenagements sylvicoles est non seulement necessaire, mais aussi desirable. 

V. NIIHĂILESCU 

Atlas geografic - Republica Socialistă România (L'Atlas geographique de la Republiqu: 
Socialiste de Roumanie), Ed. didactică şi pedagogică, Bucarest, 1965. 

L'apparition de I' Atlas geographique de la Rt!publique Socialiste de Roumanie, resultat 
de huit annees de travail des auteurs : E. Gregorian, V. Mihăilescu, C. Mocanu, T. Morariu, 
N. Rădulescu, V. Tufescu, I. Velcea et de leurs collaborateurs, represente d'une part Ies 
possibilites dont disposent Ies geographes et Ies cartographes roumains dans !'etape actuelle, 
ct d'autre part, Ies resultats precieux enregistres dans le developpement de la geographie 
roumaine, apres la liberation de la Roumanie. On remarque aussi l'utilisation d'une large 
documentation, precisee par Ies auteurs dans la Note, basce sur l'interpretation geographique 
des resultats obtenus par d'autres institutions scientifiques du pays. 

Cet Atlas represente une contribution precieuse a l'enseignement de la geographie en 
general, s'adressant aussi bien aux cadres enseignants de specialite qu'aux eleves des lycees. 

L' Atlas est remarquable par son contenu varie et riche, englobant un nombre de 139 
cartes, esquisses, cartes diagrammes et 31 pages avec des reproductions, illustrant quelques-uns. 
des plus beaux sites naturels du pays ainsi quc Ies rcalisations de la vie cconomique et sociale 
d'aujourd'hui. 

La repartition du materiei sur l'ensemble de !'Atlas est equilibree, chaque chapitre 
ayant son importance: Ies problemes du relief 13,6 % (du total des cartes et des esquisses), 
du climat 13,6 %, de l'hydrographie 8,6 %, de la population et des villes 5 %, de !'industrie 
13,6%, de l'agriculture 17%, etc. Quant ii l'emplacement des differentes cartes dans !'Atlas, 
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ii aurait ete preferable que Ia carte administrative (Ia planche 102-103) et Ies planches 
107-110 (echelle 1 : 1 250 OOO) figurcnt au commcncement de I'ouvrage. 

Nous relevons l'utilisation des methodes cartographiqucs Ies plus variees pour Ies cartes 
analytiques et synthetiqucs, ayant commc resultat final un contcnu complexe rendu par des 
representations simp!es, ce qui constitue une des conditions de base des cartes des atlas scolai­
res. En general, on constate que Ies cspaces libres ont ete uti!ises au maximum, par l'intro­
duction des vignettes, qui representent soit Ie phenomene en detail de Ia planche respective, 
soit d'autres aspects !ies au probleme principal, soit des diagrammes, etc. Quant a Ia partie 
physique, nous ne pouvons que souligner Ia presence si utile des cartes: Le reseau hydrogra­
phique, La densile el Ies bassins hydrographiques, Le dt!bil des rivieres, Les eaux pltrealiqucs, 
Les zones exposees a l't!rosion, etc. Dans Ia meme partie on remarque I'introduction des 
cartes detaillees de quelques regions du pays: le Defilt! du Danube a Cazane, La Depression de 
Ţara Bfrsei, La Plate-forme du Someş, La Plaine du Bărăgan, La Dobroudja. Certaines cartes de 
ces regions - Les monls du Relezat, La Dt!pression de Pelroşeni, Le delia du Danube, Les monls 
de Bucegi - contiennent aussi des elements floristiques, fauniques ou economiques (tourisme, 
richesses du sous-sol, etc.). Dans le chapitre de Ia geographie de Ia population on remarque 
l'inclusion de la carte La force de lravail et dans celui de Ia geographie economique, outre 
Ies cartes de specialite, Ies themes comme La carte generale de /'industrie, Les principaux objec­
lifs induslriels conslruils ou en voie de conslruclion pendanl Ies annees du pouvoir populaire, La 
carie generale de l' agricullure. 

En general, le nouvel Atlas du pays se caracterisc par Ia precision, representant une claire 

illustration dulmi!ieu geographique de Ia Republique Socialiste de Roumanie, c'est-a-dire Ia 

jonction complexe des conditions naturelles a celles cconomiques et sociales, qui s'est formee 

au cours de)'histoire et qui se trouve en plein developpement et transformation. 

D.I. OANCEA 

Romaniwz contribulions in the Jnlernalional Journal of Speleology 
In the lnlernalional Journal of Spe/eology, voi. I, part 3, 1965, two papers are written by 
Romanian speleologists. 

1. i\l. Bleahu: Sur ies confluences soulerraines (Underground confluences) 19 pages, 
16 figures. 

Afler a comparative exposition of the particularities of the superficial and under­
ground hydrographical network, the author systematically classifies subterranean karstic con­
fluences in three maiu categories : a) confluences due to the intcrsection of the initial water 
ways, b) confluences due to the position in space of the latter and c) confluences due to 
hydrodynamic processes ; each of them comprise severa! types. Some terms currently used 
in geomorphology - e.g. backward erosion, sideways erosion, superimposition, epigenesis, 
antecedent phenomena - are employed to explain the various ways in which underground 
confluences are produced. 

The paper, containing a rich and very suggestive illustration is remarkable for its clear­
ness and precision. The theme, systematically presented, is of general interest for the knowledge 
of karst phenomena and especially for investigations in the subterranean field. 

2. Şt. Negrea, A. Negrea, V. Sencu and L. Botoşăneanu : Grolles du Banal (Roumanie) 
explorees en 196-1 (Caves of Banat (Romania) explofcil, in 1963) 43 pages, 25 plates. 
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An old tradition of research and listing of the caves of our country is resumed by a team 
-0f Romanian biologists and geographers. 

The paper includes speleologica! findings obtained by the complex cxploration of 23 
caves, arnounting to 1,490 rn. The study of each cave gives data concerning synonymies, prc­
vious researches, the date of the exploration, the position of the cave, the description of its 
~eomorphology, climate, trophic resources and biospeleology (sarnples of the flora and the 
fauna). Some plates refer to the geographical position of the caves and others present their 
.detailed geomorphology and their longitudinal and cross section. This work deserves interest 
as it completes the !ist of caves of Romania and as it presents unpublished data, interesting 
both for~ the geomorphology of the karst and for biospeleology. 

GH. NICULESCU 

VASILE CUCU, ALEXANDRU ROŞU, Bibliografia geografică, 1944-1964. Romtlniu, 
Societatea de Ştiinţe Naturale şi Geografie din R.P.R., 156 p., Bucarest, 1964. 

La nouvelle bibliographie de V. Cucu et -A. Roşu est une reprise de la premiere biblio­
.-graphie geographique de la Roumanie due â Victor Tufescu et Ana Toşa - parue en 1947 dans 
la «Bibliotheque de !'Institut Geographique de la Roumanie» et une continuation de cette 
publication pour la periode d'apres 1944. Elle est preccdee d'une preface et d'une introduction 
-(Considerations sommaires sur l'histoire de la geographie roumaine). La matiere bibliographique 
est groupee en plusieurs chapitres: Travaux generaux, Geographie physique, Geographie econo­
miquc, Cartographie geographique, Geographie dans l'ecole, l\lanuels, Beautes et Richesses 
de la Rournanie, Geographie d'autres pays. 

Les auteurs ont eu l'heureuse idee de.completer la bibliographic dans l'esprit de l'Orbis 
geographicus, par une liste de geographes rournains (donnees biographiques essentielles, domicile, 
etc.), par Ies periodiques rournains de specialite et par Ies institutions et orga;:;isations geographi­
ques roumaines. Un index alphabetique des auteurs complete la publication. 

Le rneilleur que l'on puisse dire c'est que la premiere edition a ete vite epuisee et 
,qu'une deuxieme edition s'impose, evidemment corrigee et mise â la page. 

V. MIHĂILESCU 
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Le dcveloppement des recherches geographiques en Roumanie 
au cours des dernieres annees a impose Ia reorganisation des publi­
cations de specialite. L' Academie de la Republique Socialiste de 
Roumanie cditait jusqu'au ier janvier 1964, dans le dornaine de 
la geographie, Ies revues suivantes : 

«Revue ele geologie et geographie » et «Probleme de geografie». 

A partir du 1 •r janvier 1964 ces publications ont ete rempla­
cces par: 

1. , Revue Roumaine de Geologie, Geophysique et Geographie, 
Serie de Geographie t. 

2. • Studii şi cercetări de geologie, geofizică şi geografie, seria 
geografie•· 

La «Revue Roumaine de Geologie, Geophysique et Geogra­
phie, Serie de Geographie » publiera exclusivernent des travaux 
originaux rediges en frarn;ais, anglais, russe, allernand ou espagnol, 
au choix des auteurs. 

La nouvcllc forme d'apparition des revucs ele geographie aura 
l'avantage cl'assurer unc publication plus rapide des travaux el 
scrvira mieux Ies intcrcts des lecteurs de Houmanie et de I'etranger. 

LE COMITE DE Rl':DACTION 

REVUES PUBLll:ES AUX l:DITIONS DE L'ACADl:MIE DE LA 
Rl:PUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE 

STUDII ŞI CERCETĂRI DE GEOLOGIE, GEOFIZICĂ ŞI GEOGRAFIE 

- SERIA GEOLOGIE 
- SERIA GEOFIZICĂ 
- SERIA GEOGRAFIE 

REVUE ROUMAINE DE Gl:OLOGIE, Gl:OPHYSIQUE ET Gl:OGRAPHIE 

- Sl:RIE DE Gl:OLOGIE 
- Sl:RIE DE Gl:OPHYSIQUE 
- Sl:RIE DE Gl:OGRAPHIE 

PRINTED IN ROMANIA 
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TRAVAUX PARUS AUX EDITIONS DE L'ACADEMIE DE LA 
REPUBLIQUE SOCIALISTE DE ROUMANIE 

VICTOR TUFESCU, Modelnreo nalurolă n reliefului şi eroziunea oece­
lerotă (Le modelagc naturel du relief et I'erosion accelerec), 1966, 
619 p., 40 lei. 

GH. NICULESCU, i\lunl,ii Godenuu. Studiu geomorîolooic (Les Monts ele 
Godeanu. Etuclc geomorphologique), 1965, 340 p., 24 Ici. 

ION VELCEA, Ţara Ooşului. Studiu de geografie lizicii. şi economicii. (Le 
Pays el'Oaş. Eludc de geographie physique ct economiquc), 1964, 

· 168 p., 4 pi., 9 lei. 
P. GIŞTESCU, Locurile din ll.l'.ll. Geneză şi regim hidrologic (Les lacs 

de Roumanie. Genese el regime hydrologique), 1963, 295 p., 22 Ici. 
VALERIA MICALEVICH-VELCEA, l\Iusivul Bucegi. Studiu geomorfo­

loolc (Le massif des Bucegi. Etude geomorphologique), 1961, 152 p., 
18 pi., 15,90 lei. 

ION ATANASIU, l:utremurele de 11i'imînt din RomAnio (Les tremblcmenls 
ele terre en Roumanie), 1961, 196 p. + 17 pi., 13,70 lei.; 

GH. BOMBIŢĂ, l:ontrlbuţll ln eorelaren eoeenulul epieontlnentol în H.P.ll. 
(Contribution a la correlation de l'Eocene epicontinental de Rouma­
nie), 1963, 115 p. + 8 pi., 6,45 Ici. 

T. IORGULESCU, N.I. NICULESCU et MARIA PENEŞ, Vîrstu unor 
masive de sare din Rl'.H. (L'Age de quelqucs massifs ele sel gemme 
de Roumanie) 1962, 122 p. + 1 pi., 6,10 lei. 

ION PREDA, Studiul neologic ni regiunii lloşin-llezlnd (Munl,ii Pădurea 
Crolulul [Elude geologique ele la region de Roşia-Meziad (Les monts 
ele Pădurea Craiului)) , 1962, 113 p. + 11 pi., 8,85 lei. 

VICTORIA STIOPOL, Studiul mineralogic şi geoehimic ol co11111lexului 
filonlnn din Munl,11 Ţible~ulul (Elude mineralogiquc et geochimique 
du complexe filonien elcs monls ele Ţibieş), 1962, 95 p. + 3 pi., 
4,80 lei. 

AMALIA SZOKE el LIVIA STECLACI, Hcoinnea Toroiaga-Duiu Uorşa 
(La rcgion de Toroiaga-Baia Borşa. Eludc geologique, petrographi­
quc, mincralogiquc et gcochimiquc), 1962, 240 p. + 25 pi., 19 lei. 

N. VLAICU-TĂTĂRÎI\I, Slrutlgrnlin eocenulul din regiunea de la sud-vesl 
de Cluj (La slratigraphie de l'Eocenc ele la rcgion suel-oucsl de Cluj), 
1963, 20-1 JJ. + 24 pi., 15 Ici. 

Rev. Roum, Geol., Geophys. et Geogr.-Serie de GEOGRAPHIE, Toma 10, No l, p. 1-112, 1966, Bucorest 

I. P. I. - c. 3152 I 43 477 I Lei 20. -
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